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L'un des effets de ln guerre au Canada a été à 
gmplètement le mouvement d'immigration. 

Ainsi contre 78,570 immigrants qui quittaient l'Angleterre pour 
le Canada en 1914, il ny avait plus en 1915 que 765 départs. Des | 
mesures avaient té prises du reste pour retenir ceux. qui voukuent 
s'échapper avant l'adoption de la conscription. | 

Quant aux pays de lurope continentale avec leurs armées sur 
piel, toute émigration est impossible depuis le connnencement de la 


, 


etre. ne 
$ D'autre part, la participation du Canada, en nous jetant dans le 
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| 


| 


ricaius ue sont pas pressés maintenant de venir s'établir chez nous où 
y a de lourd impôts en perspective, tandis que chez eux Findus- 
Wie ct le commerce, sous le stimulant des commandes de guerre, 
atteignent leur plus haut point de prospérité. 

La condition économique du Canada sera profondément modi-: 
fée pour de nombreuses années à venir. Le mot d'ordre de nos ! 
gouveruanis pour le quart d'heure est de ‘mettre le Canada en 
panqueroute pour sauver FEmpire”. Avec une urméc d’un demi 
million d'hommes, pour peu que la guerre dure encore, ils ont toutes 
les chances du monde d'y réussir parfaitement. 

Er encore, cet aspect économique de la question n’est que je 
moins hnportant pour l'avenir de notre pays. 11 y a de bien groves 
problémes qui se posent actuellement. 


La France et son gouvernement 
étranger 


| 


{ 


Vous sommes heureux de pouvoir reprendre enfin la série ‘rap 
buulemps interrompue des urticles du “Sauvage”. Ues études si ins- 
Huctives, st vivantes, où le présent et l'avenir s'éclairent à la lurnicre | 
du pus. sont plus opnortunes ct plus nécessaires que jamais uu M O- 
ment de ectfe guerre mondiale par laquelle sa majesté la divine | 
Proridenre refait lu carte du inonde vt peut-être, erfe an monde 


LINE LAN 

Lorsque la Franc-Maçonnerie patano-protestinte 
evéeuter son grand complot, en déchainant la Révolution 
France, elle croyait bien en avoir fini ectie fois avec la Fille aimée de 
l'Eglise, jusque JT, le soldat de Dieu dans le monde. et dont elle vou- 
hit füre le soldat du Diable. Mais, counne disait le pauvre Areln- 
due Ferdiuand d'Autriche. Avec la France, on n'est jamais sûr de! 
rien." 1 se trouva que le peuple, dont on avait tont fait pour an : 
mir la foi, avait la foi plus vivace que jumais: cette nablexse, si Tiber- 
{ne et si viveuse, mise en face de l'échafaud retrouva instantanément 
‘hévoistue chrétien des anciens croisés; et ce clergé à moitié «his 
matique, préféra la ruine, ln persteution, lexil et la guillotine, à la 
prestation d'un serment contraire à la primauté du Pontife Romain. 
Vraiment il n'y a que chez les Français où l'on puisse trouver de 
es inconsiquences héroïques! | 

Au milieu de cette orgie de sang et de ruines que fut la période 
révolutionnaire, la France pantelante sous les pieds de la poignée de 
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roy si 
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fantohes sanguinaires qui s'étaient emparés du pouvoir, et qui ne |port officiel suivant: 


connaissaient que la iméthode germanique du gouvernement par la 


terreur; la France déchirée par la guerre civile, épuisée, semblait à | l'artillerie dans le secteur de Neu- 
lh merci du premier pouvoir étranger qui voudrait s'en emparer. |{ille, St. Vaast. 


. : 7 + . . t # : 
: Mais, comme Louis XIV, il se laissa enivrer par des fumées de la gloire. 


’arrêter presque 


goulire du uilitarisme, à entrain de si lourdes dépenses, que les À mé- | 


‘de toutes les Hâchetés et de tons les crimes, inais, si l'honneur de la 


il 
actuellement In France sous son hégémonie, la traite en pays conquis 


de Ja guerre à Paris à émis Île rap- 
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ï 4 
ruines causées par la Révolution, et assurer l'avenir de la France. 


t 
où plutôt la Ploutocratie française, il serait bien curieux de compter 
combien il y a de juifs et d'étrangers. La nature loyale du Français 
s'accommode difficilement de la cauteleuse duplicité matonniquei 
Aussi la Veuve .:. n’a point confiance dans les fils de France, et ne dé- 
universelle: se Jaissa dominer par sa haïne insensée contre l’An- sire point les admettre en trop grand nombre dans ses secrets conseils, 
gleterre; et, pour atteindre cet ennemi insaisissable, il fit la guerre à |I1 a failu trente années de gouvernement purement maçonnique, 
l'Univers entier. Après avoir rétabli le cuite catholique en France, il c'est-à-dire, trente années de gouvernement étranger en France; trente 
voulut, lui aussi, dominer le Pontife Fomnain, et en faire un docile années d’abrutissement officiel à l’école laïque, pour amener la masse 


2 . « . Le LE 44 0 . 
Mpstrument de son ambition et de son despotisme. Toutes ces fantes ;-lu peuple Français à une apparence d’athéisme et d'irréligion. . 
| Mais, même ces gouvernants valets du pouvoir mag.” étranger, 


{d’un génie oreucilleux le précipitérent vers la ruine; il tomba, et laissa Era ! . 2 
la France épuisée ct diminuée. ‘ jces maçons athées et anti-cléricaux, out en persécutant FEglise à 

l'intérieur, et en travaillant de toutes leurs forces à la déchristinuisa- 
ion du pays, sentaient que leur œuvre était contre rature. Le plus 
célèbre d’entre eux, Gambetta, l'auteur du fameux: “Le elricalismes 
voilà Fennerni”, déclarait que l’anticléricaligne maçonnique devaitl 
‘être dispensé uniquement parmi Îles naturels de France, et n'était 


| Au lieu de se contenter de repousser l'ennemi hors des frontières, il: 
donna libre cours à son ambition de conquêtes et de domination 


Après lui, les divers gouvernements qui se sont sncecdés, au mi- 
lieu de changements et de révolutions continuels, ant tous été plus 
imbéciles et plus erñininels lex uns les autres, jusqw'aux gouvernants 
actuels, qui semblent bien détenir te record de l’imbécihté criminelle. 


Mais, en dépit des fautes et des crimes de ses gouvernants, quelle ; °°" : * : 
: point article d'exportation. 


inaguifique nation, que la natiou françaiée! Quelque dégradé et mé-: Un ! , . | 
prisable que soit le gouvernement qui siège à Paris ou à Versuiiles, De fait, jusqu'en 1905, tous les gouvernements qui se sont sue- 
nous trouvons, À toutes les périodes de l'histoire, des fils et des filles ‘°46s en France ont exporté officiellement du cléricalisme. TI a fallu 
h . ‘ , mn ” 7 20 ” 7 L ° reonh D ap q? SOS: D 4 na À ? . Lo # 
de France aceomplissant héroïquement, par la croix ou par l'épée, les la a opRoUe féroce d'un pau comme ere cv l'incohérencé 
of , n mn . . . . Cote * Le re 7 ü CO ré e CS ET “a 
Gest, Dei per Francos”, dans les coins les plus reeulés de l'univers, 4 HU ste d'un vieux clown politique conne FHIENCEAU, POUE JOUE 
CE « + « à on + + Le a & sis °. LP as ENT « ï L] & KA — 
Et le plus merveiiieux de Faffaire, c'est que, Fhonnenr ci le drapean officiellement ax ec toutes les traditions françaises et faire Re 
de la France une fois engagés par eus héroïques pionniers de ln civili- vernement français Fexportateur officielle de l’anti-cléricalisme à lé 
k . 7 ets 2 D |: ait € 1 nl. , . Q canin . CT t 
sation chrétienne: le gouvernement du jour, quetque crétin et mé. |T2n8er. Pour cela, il a fallu et il faut sacrifier les intérêts les plus 
. ei À us 7 NN e. vitaux fais € : 5 Combes ni : 
prisable qu’il puisse étre, est. obligé de marcher, et de continuer, lui vitaux de la France. Mais, de cela, ni l'enragé Combes, ni le muffle 
aussi, les “gesta” des rois chrétiens du XIITe sède  Ciémenceau ni. aucun de leurs imbéciles successeurs, n’a le moindre: 
ds ss { d D î … te) 14€, . 
- - . souci. 
Car, pour le Français, c’est juste le contraire de l'A 
- als, C'est just Allemand. Le . 5 us qe ve ee se 
us ] F UT JuRte | » cran Le Cette exportation de l'anti-cléricalisme officiel n’a d'ailleurs pas 
plus honnête Allemand du monde, s'il veut “montrer que les Aile- |. nnte SV . . Ste Sos : . 
mand sont là. ne manquera pus de dire une sottise ou de « di grand succès à l'étranger, et parvient à peine à jeter une petite ombre 
and sont là”. ë BTA pas “ee ube sottise ou de commettre : : ee PRET : : : : 
AUETA N STE leur l'exportation privée de cléricaliseme, qui continue toujours aussi 


d 


n 


une atrocité, Prenez, ai eantraire, le Francais le moins : : pen : » 
| ANR RSS 100$ abondante, aussi merveilleuse et aussi héroïque, malgré les efforts du 
réconnandable, gouvernement où particulier, 1 est capable ‘ : 


gouvernement pour l'arrêter. 

Quant à la prétendue perversion dela nation française, le pre- 
nier coup de tocsin de l'alarme nationale a fait voir que l’empoison- 
nement n'était que superficiel. Au premier coup de canon tiré à la 
frontière, les imbéciles gouvernants du peuple de France se sont trou- 
vés à pou près seuls à bêler lugubrement leur anti-cléricalisme, der- 
rière la nation entière à genoux aux pieds des autels.. 

À quand le coup de balai qui enlèvera cette ordure ? 


AS n & to sn mn # # . . à 
France est une fois sérieusement engagé, nécessairement, pour ainsi 
dre. i devient héroïque et généreux. 


Ucla est tellement évident, que la hideuse Maçonnerie, qui tient 


non en pars ami. Savez-vous que la France est le pays du monde 
où il y a le moins de Francs-Macons?.… à peine un sur mille! Eh 
sur ces 59,000 francsainatons qui composent la nouvelle-aristocratic 


ILA GUERR 
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te des événements 


PE . . li Q u LA » 
Récit au jour le jour d’après ‘e; dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


i 
| ne usa 
la delà de Suutari vers Durazzo on 
auppose qu'une rencontro entre 
d « 72 . « e 
l'avinée antrichienne et Italienne 
est iinminente. 


se sont empresés de mettre en ac- 


UX SAUVAGE, 
pour présenter leurs excuses 
| Kaiser et à son gouvernement. 
{ Rumeurs de Pair en À Uema- 
La situation économique à Cons- lyne—Apris de lonoues discus- 
fantinonleJT.e correspondant du ,S#lons el des propositions secrètes de 
Daily Huil raconte qu’à Constan- lpaix aux diverses puissances, PAT 
tinople les prix des denrées a tri-[lemagne qui m’avait pas réussi 
Dlé—-on ne trouve plus ni bœuf. ldans son premier jeu, s’est délibé- 
ni riz, ni fromage, en vilir. »nais lement remise à brasser ses atouts 
on y trouve encore une absolue [ou à calculer ses chances pour ar- 
onfiance dans les Allemands et |river à savoir qui voudrait bien Jui 
leurs méthodes militaires, commer- acheter la paix, le bienfrit qu’elle 
ciales et industrielles. Les Tures [se crait seule capable de dispenser, 


au 
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MERCREDT 26 JANVIER jallemands. — Un correspondant 


anélais annonce de Rotterdam, 
qu'il tient d’une source sure que 


Rapport oificielTe  nirisire 


iles directeurs des grandes banques |<2 voient priver de leur passe |! lieu des autorités militaires ce 
, oc . allemandes sont arrivés d'après [temps favori: la civoar mais Iscrait les autorités civiles qui dé 
“En Artois, activité continue! ‘ temps favori: la cigarette, as ! 1 


leurs caleuls à la canciusion que 
PAeragne ne saurail poursuivre 
la guerre an delà du mois d'août 


sormais auruent à faire les offres 
ot le marché. 


par contre ils peuvent manger du 


Entre la Somme [poisson en quantité. 
Le 


Mais, an premier coup de canon à la frontière, la France entière était lof V’Aire, au sud de Chaulnes, nos 
debout, et sans regarder qui était au gouvernement, elle fournit des haticries ont bombardé les cun- 
soldats ct des généraux pour repousser l’ennemi et gagner des vietoires. |fonnements ennemis à Hatton- 
Et, Ja récompense ordinaire accordée par les pitres révolutionnaires court, et détruit un poste d’obsor- 
un général victorieux, c'était de le Faire monter sur l'échafaud où de |sation près de Parvilliers.” 
l'obliger à s'exiler. Xn un mat, avec l'ennemi à toutes les frontières, |’ 
les évniqnes comédiens de la Constituante,du Dircetoire,des einq-cents, | 
ete... se livrèrent à une telle débauche de fautes, Œuhsurdités et de 
tres, qu'aucune nation ne pourrait se permettre une telle fantiuisie 
€ Vsurvivre.… Mais lai France survécut. ‘ 


De leur côté les Allemands rap- 
portent qu'un grand nombre de 
contre attaques de a part des 
{Français ont été ropoussées. 


L'or; . unnées Puis. Dieu suscite encore 100 aussi savoir que des aéropla- 
orgie dura une doufaine d'années.  Puus, Dieu suscita re | 6e ont attaqué Lapanne en Beloi 
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Violents combats sur le front Er B ulgarie—La mauvaise en- 
ouest.—On annonce de France et rrente entre les officiers allemands 
des Flandres en Belgique qu’une et buleares. mentionnée plusieurs 
se1iois déjà dans diverses dépêches, 
a été l’occasion d'un voyase du 


{prochain sans encourir une ruine | 
complète économique et finan- 


ère. importante activité militaire 


fait de nouveau sentir par suite de [* € . ! 
conditions atmosphériques favora- général Mackenzen prés de Ferdi- 
Hles au combat, sur presque tout le and. Il lui à fait comprendre 
front l'artillerie est entrée en ae-!4u6 son Intenvenlion en cette af- 
faire était urgente, et lui a proposé 
diverses mesures qui montrent que 
le Kaiser a envie de mettre aussi 
cet allié en tutelle. Réorganisa- 


Le portrait physique actuel du 
Kaiser. — Le correspondant du 
Pal Vail qui a vu le kaiser a 
Nish (Serbie) en comnagnie de 
ison intime Ferdinand de Bulga- 
lrie, raconte que l'air marüdal et 
provocateur du Kaiser s’est éva- 
nou, nue sa bonne mine a disparu 


tion et d'énormes quantités d’'o- 
bus ont été tirés avec des résultats 
| oins ou moins #éricux. 


er 


{ras 


VENDREDI 28 JANVIER 


Un kauveur À son Royanme de France devenue République. Cette . ne ot aussi les tôles de livnes de | faire pl \ LS 
foisei, il le prit dans Pextrême sud, dans l'île de Corse. qui venait à À . a { à Loos, au sud-ouest IDOUT Paire place à une apparente | : 
peine d'être unie à la F © Ce fat Napoléon Bonaparte, qui, come CNOMIR CGG EE TOO AS "de vicil homme avis, lieux ot fati-| En Pussie.—Les critiques mili- 
ftEcire mie à a FTAnee. LC UE AAPOROIN LOPRPATE AU de Pikmude—on sit d'une façon loué T'abondance de æestes até-|{aire russes affir l'offe 
: a “het rx A » v'ipa a . NACRE CÉTED 4 RU À 257) . - be D'AAULS A RESTE à ÊTt 
ne tons les autres généraux victorieux qui l'avaient précédé, se vovant, Leolument certaine que Lananne DS gestes caté- {aire russes affinment que Jo ne 
Le 7. ee | . Lt . PAS .. avsolunient \ à 1 ? A) #t . rariques CO DOseurs fait place à sive Alemande re srenira {rose : 
Mônacé d'exil ou de mort par les fantoches du Directoire, frouva ie ville maritime est le lieu de! à Fo et | ] ° Le dégel $en mêle 
préférable de les mettre tout simplement hors des batiments du wou- ,peute Ps ; Re ü All 4 1 {la senipiternelle nécessité de tenir probablement sous Peu AUX CRVI se degel sen méle—te canal 
Térable de les mettre tout sim hors nts qu sou, 6 Albert de ! a ; :Ouinski et. les rivières Shara et 
, L DIE . séjour fréquent du Kai un mouchoir rouge à la main pour lyons de Dvinsk et dans les secteurs {P2NSkRI et les rivières Shara et Ja- 
'émenent, et de s'y installer à leur place. L'opération se fit si {2 ; s HT | SOU rons de Dvinsk ct dans les scctoure . en 4e . 
iement qu'on se demande vraiment pourquoi elle avait tant tardé. [PeIsique. cou a  Lerscher gt tousser à son aise. de Riga. Ils basent leurs afirma- Solde avant débordé par suite du 
SIPIReEnE S ange VrAITENE ie evoi igieux dans nne . . 1. | De eue à : Soe aux fans 
Napoléon rétablit l'ordre en France: et. en moïns de dix ans, il see ere . p Oblats ont hl On massaëre anssè à BDerlin.— tions sur l’activité Inaccoutumée Le les pe aux de défense alle- 
4 + " 7 ° TT 7 a & S . & Q ü + on . # { £ à "T : 
relil {out Je système administratif et judisiaire, sur des bases aheolu- n IFe COpE Tes .{ Une dépêche de Paris annonce | dont font preuve les aéroplanes en- re : . enr de fer de 
AL Le res L : N ; . i s « . ,,2) . + 4 up £ af. ‘trults dans 
lent nouvelles, et si solides, que son code de législation et son système :CHATEC que des émeutes à Berlin ant été inemis au dessus des lignes Russes. ie on ne o ie N irutis dans tout le 
ES, $ 5, ù È ; me chu idée. lavnAtos < ; ; Sabine pt ii "Ogineki. 
d'administration opt subsisté jusqu'à nos jours, sens changement | L'Anglelerre change d'idée arrêtées par des charges en rèrle! Le drapeau allemand déchire “| istrict d'Oginski 
essentiel, malgré toutes les révolutions et les ronversements de gnu- jADrES avoir annonce “ bruyan- |de soldats armés de bayonnoeties \trainé dans la bouc—À Lauzan- SAMEDI 29 JANVIER 
Yernements qui se sont suceédés depuis. Son génie militaire est assu: !ment le blocus SERETAL au point lof aussi par l'emnloi de mitrailleu- | ne, ville de Suisse aux sentiments Officiel: 0 , 
, Se SOTIL SUCECOCS QUEUES OR LE ue ne ; in ranté ; ne , | en el: 2 ï 
rénent merveilleux: mais-il n'est rien, comparé à son génie adminis- d'en avoir épouvanté l’Allemasne !ses dont les balles n’ont .éparené jet au parler français, le drapeau 71 ” n Dane de Paris 
NS Ines Fr .'. À PRE ED i sut SA ini « ni ; : : cé cuir au! ‘un É 
lratif et législatif, Et dire que ceite œuvre administrative et législative | Sir Edward Grey revient sur sa ji femmes ni enfants. * Les faits |aïlemand. hissé sur le Consulat dei cer aque à emande au sud 
. Slslau lt. ? k La . «4 . . + : L£ à . ; : e n s e la & L 
qui, à elle seule, aurait suffi à remplir et à illustrer deux vies ordinaires, [première intention, et déclare pol jsont rapporté par un portuguais \allemand a l'occasion de la-fête à | . Lilommétre. un front de plu 
" Apr es an i a été fait a été bie rivé in - : ité échiré iSteurs kilomètres été arrêté 
fut. accomplie en dix ans, et tout simplement dans les moments de loisir tout ce qui a été fait a été bien e arrivé de Berlin. De Guillaume a été abattu, déchiré Les Jen n Fa . A êté arrêtée, 
1. ° ot . . : i s : = 6 à deux re- Les < nands i 
que jui laissait la préparation de ses plans de campagne ! Ce fut, sans mais que rien de pis ne ete JEUDI 27 JANVIER “. let trainé dans la boue à deux re- emperés du ile Re prrerois 
contredit, Je génie Je plus complet:qui ait jamais gouverné la France jêtre tenté pour changer 1 - ‘. {prises différentes. e'de Trise, et 


Üon d'armée. établissement d’usi- 
nes Krupp ct poursuite de la eam- 
çpane en Albanie et en Méropota- 
‘mie. 
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&t probablement aucun: autre pays de l'univers. — de choses qu'il trouve satisfaisant. | Une bataille en perspective—A |. Les. autorités fédérales Suisses à ire certaine portion de tran- 
TT aurait pu' établir solidement sa dynastie sur le trône, réparer les | Les inquiétudes des financiers ‘la suite de l'avance autrichienne ! tion:-l8.: machine diplomatique|. (‘A Suivre en 2ème page) 
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(Suite de le lère page) 
. chées. 


.t Les Allemands prétendent avoir 
. capturé 927 prisonniers et 18 ca- 

ons de petit calibre aux environs 
L: Trise, et avoir détruit 1700 
ï enètres de tranchées au nord-est de 
: Neuville. 

De leur côic les Français disent 

%se la majeure partie du terrain 
occupé d'abord par l'ennemi. à 
-été revonquis dès le lendemain. 

Dans la vallée de la Tetcht. 
Portillerie lourde française aurait 
fait sauter un dépôt de munitions 
ahemandes, 

En Suisse—-Tes troubles occa.- 
ssionnés par la manifestation anti- 
-alemande à Lauzanne. ne sont 
pas finis. Uns centaine d'hommes 


tué 54 personnes, hlessé 67 et cau- 
sé du dommase dont on ne con- 
yait pas.encore l'étendue. 

A Erzeroum.—On annonce que 
su,onQ tures avec des provisions 
pour 15 jours seulement sont en- 
fernrés à Erzeroum avec le géné- 
ral aliemand Von der Goliz. 

Espoir de l'Autriche. —L'opi- 

uion publique se préoccupe beau- [1 
[eoup des ravitaillement en Auiri- 
“he, et le côté risible de l'affaire 
c'est que les autrichiens ont ie fer- 
me espoir de pouvoir obtenir 
quanuté de vivres de la Bulgarie 
st de la Turquie alors que îles 
Turcs de leur côté s'attendent à se 
voir ravitailler par les Teutons et 
Ileurs compères. 


de New Port, Virginie. 


que le vaisseau anglais “Appam” 


E # PATRIOTE-DE. 


re lieu de bonheur -9ùhabitent 
les saints. Là j'eus: bin. dë- 
couvert, _gelui ne: mon. ‘cœur -cher- | 


Anges... Tout à Feûté a rad S St. 
François . de- Sale et” au milieu: |: 
d'autres illustres pontifes.: en ès 
bonne compagnie comnie vous le 
voyez. ° 

T1 ‘avait sur la tête une maenifi- 
que couronne formée de fleurs les 
plus variées: et comme—pourquoi 
vous le eacher?—jaime le gra- 
eux symbolisme du langage des 
fleurs je me mis à étudier cette 
couronne. 
Je remarquai aussitôt que les 
ions les plus nombreuses étaient 


Un cus curicux.—Une dépècheiles violettes, dont le calice, bleu 
annonce !comme l'azur du ciel, 


répandait 
juu parfum à la fois si doux et si 


que lon crôvait perdu, à été ame- | pénétrant que rien ici bas ne peut 


parmi les plus acharnés des ma-iné dans ce fort comme butin de jnous en donner même une faible 


a 
Ÿ 


ont été incarcérés guerre, sous de commandement 
à Lausanne du Pré [d' uu équipage ailemand—à part. 


mifestants 
la présence 
gident de la Réprbiique Suisse nie | 
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champ d'apostolat et fourni tant 
et de si zélés missionaires, ils ont 
fait bon accueil aux colons de ra- 
ce britannique ou étrangère et ac- 
cordé à tous une égale part de 


leurs soins et de leurs lumières. | Bâtisse STANDARD TRUSF 


En un mot, ils sont restés de vrais 
missionnaires catholiques. Is ont 
| donné lexemple constant d'un 
juste accord entre Île patriotisme 


e APOS- 
tolique. 

“Sait-on qu’en trois-quaris de 
siècle, ils ont fourni à l'Eglise du 
Cunada seize archevêques et évê- 
ques? Voici cette pléïiade d'apô- 
tres: Mar Cuigues, premier évê- 
que d'Ottawa. Mgr Taché, Pillus- 
tre archevêque de Saïnt-Boniface, 
Mer Grandin, évéque de Saint- 
Albert—celuilà dont la rude vie 
de missionnaire inspirait à Louis 
les 
vlus touchants sous ce {itre-pitto- 


rOsqUe : 
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de Ja Colombie Anglaise, 
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Autrefois de Londres et. 
| Fhopital Necker de l'aris 


Spéejuliste e hi . , ’ Hausse de la Banque d'éthauwa 
DÉCIILISLE COTE CHITUT ? * 

PT Ce CRUE ge AC rte PRINCE ALBERT, 
cé maladies de le femane 


Edifice McAra et Wallace 
183% rie SCARTIT, (premier étauc: 
Telephone 41605 
Residenee 2039 rue Rohinsor 
Telephone 4606 
FC HTSde 9 à 11 am. de 4 
pm, et de 7 4 8 30 p.in 


REGINA, Sask. 


Saste, 


THOS. MURRAT 


PROCUREUR ET NOTSERT 


AOC AT 


# B. 7 ut # Dunque Hnçpériate 
CLINCI-ALBERT 


{On parle français à nos bureaux } 


i 


4 


Dr 


Meilleurs remèdes 


Martiai LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas pren far 14 
ceux des autres il vaudrait encore la pins 
de venir acheter vos remèdes chez nous 

Notrs prineine est de ne vendre que dc 
remèdes de première qualité, et toutes na 
affaires se maintionnent sur cette basc 

De plus, comme nous vendons beanroup 
née remèdes n'ont pas le temps de vicillir 

Dussiez-vous payer plus cher que vous 
ÿ rogagneriez fncore mais 


Dr LEBLOND, B.M.M.D. 
Médecin et Chirurgien 


GRADUE DE 


’ Université Laval de Québec. 
Licencié pour Saskatchewan. 


HEURES DE BUREAU: Vous parure moine eber. 
9 à 12 a.m. 2 à 5 p.m. 
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Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
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TELEPHONE 108 
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Avenue Centra Prince-Alsert 


DEMANDEZ-LEUR 


Ceux qui s’habillent chez nous vous diront ce que 
nous vous disons toujours que 

Nos habits font bien. 

Nos coupes sont parfaites. 

Le matériel employé pour le dedans et le dehors 
est de première qualité. 

Que nos étoffes sont inusables. 


Que nos habits tombent bien, regardent bien « et 
sont bien. 


Nous désirons vous enrôler parmi nous clients. 


Nous sommes sûrs que nous y gagnerons les uns 
et les autres... 
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. Wm STUART" 


Tailleur ‘pour Dames et Messieurs 
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Bois: ‘de coristrution dei toute Or 


sb dd cd 28e vf ln ee of ef or on a ed on che sde ee Aroke are rapides tantôt à le rame, tantôt à 
SEE : ; + - [la perche, tantôt à la corde ou à la 
Et 
ces chers portages! Ils sont tou- 
jours trop longs et trop nombreux. 

Les visons et les renards abon- 
toute 
minute. Nous en tuons quelques- 


_ Notes de voyage 
Du PAS au PORT NELSON 
du 16 juillet au 25 sept. 1915 : 

Par S. G. Mgr OVIDE CHARLEBOIS, O.M.I. 
‘Vicaire apostolique du Ke:watin ‘© . 


(Suite) |ment: 

Dans leur adresse ces braves 
gs m'exprimèrent le désir que 
“ille rendre visite aux miIssiOn- 
maires des Esquimaux, ls RK.. 
pres Turquetil et Leblanc. Ils 
nentionnèrent qu'une partie de 
qur aumône était donnée dans ce 


: | 
but. 


** 
4 


minutes de : 
l’arrivée de La marce. 
ce taller. Je donnai ordre 
Je ne pouvaisydonc refuser il 
D'ailleurs c'était mon plus vif dé-jour, d’aller chercher son habit, 
gr, Je laisse le Port Nelson avec | hant 
fintention bien déterminée d’aller jsur la grève. Je me constituai 
à Ch esterfield Inlet. | Le bateau ramenr à sa place. Le vent Ciait 
deait partir d'ici aujourd'hui, le |contraire, les vagues étaient he u- 
19, La distance entre le Port Nel- tes et les ténèbres très épaisses 


net Ymk Factory n'étant que | Rien de plus sinistre. Je crai. 


noir aue nous ne le voyions 
pas, bien que nous tournions 
autour." Érfin après plus de 25 
ique et floqne, nous le 
retrouvâimes jnsie a moment de 
Nous n'ei- 
mes que Île iempe de nous y ins 
à mon 
bon jeune homme d'attendre le 


et de nous rejoindre en marchant 
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main en marchant dans l'eau. 


dent. Nous en voyons à 
uns pour alimenter notre chau 
dière. 


nous en procurer une autre espèce 


Un magnifique ours noir apparut 
Ji était à prendre 
son déjeuner en mangeant des ra- 
Silen— 
cieusement nous l’approchâmes à |! 
une distance de 50 verges environ. 


sur le rivage. 


cines ‘herbes marines. 


Oh! ï1 était beau et noir! Gras, 
inmense: noir comme une mûre: 
“ras Comme un de ces philosophes 
de basse-cour: magnifique tête 
pointue et intellicente. I] faisait 
envie. André lui adresa hahile- 
ment une balle de carabine No. 


ne pme 


de 90 milles, je comptais faire ce ; mais de perdre de vue le rivage et122, la seule que nous avons. Elle 
et facilement dans ma Journée [ue nous égarer. Je ramais tort porta juste: maïs elle était trop 
_dher. Mais l’hornme propose et jet je priais aussi fort. Après 8 |netite pour l'animal. Ti en mani- 


heures de cette manœuvre, le jour 
la marée nous laissa 
la bouc, n'ayant pas 
pu atteindre la Rivière Iayes 
vour arriver jei. Nous n’en étions 
restés qu’à un mille. Il fallut de 
inouveau fliquoter dans cette chère 


lavriva, inais 
| encore dans 


| Dieu dispose, 


Partis à d'enu basse à l’aide du 
courant de la Rivière Nelson, nous 
viimes rencontrer la marée au lar- 
ge «nérant en profiter pour traver- 
er le Pane de sable qui nous sépa- 
mit de la Rivière Hayes. Mis elle [hane jusqu’au rivage. 
mu auriva accompagnée d’im- | - 
mes vagues et nous ne pürnes | Afin de ne pas manquer mon 
mriuer. Alors mes hommes se ! bateau, je luissai là mes hommes 
dtrminèrent à marcher dans et je partis à pieds sur le sable de 
Yeau et d'v trainer le canot à main [la grève. Il me restait 6 milles à 
Pour alger Je canot qui se trou- |Narcourir. J’arrivai tout épuisé, 
vit à par dans 8 ou 4 pouces Pour toute consolation. j'apprends 
d'eau. ie dû mie résigner à mar- D le bateau est parti bier, un 


cher: mais où? dans 5 ou 6 pou- |'nur plus tôt que la date fixée. 
«sde bone délayée par les marées |uel désanpointement ! ! Adieu 
pérédentes. Je suspendis mes/nnneau! adieu, chapeau! adieu, 


ceinture! (car je l'ai perdue aussi 
"n marchant sur la grève) adieu 
visite à Chesterfield! Des habits 
tant houés at la lalisue seuls me 
restent. Wiat! oui, que la volonté 
de Dieu soit faite! c’est sans doute 
nour hotre nlus grand bien. 

En attendant mes hommes, le 
vérant de la compagnie de la Baie 
d'Uudson en cet endroit a mis à 
ma disposition une toute petite 
maison où je puis me réchauffer 
et sécher mes habits J'en suis 
bien aise. 


dausures et mes bas au cou et je 
m lanrai comme une. outarde 
l'gms cette vase gluante. Aussitôt le 
vaine déroba mon chaneau qui 
fait comme une roue de bicyele 
fe me mis à sa nauruite: mais, 
un faux nas, et voilà Sa Grandeur 
étendue dans toute sa grandeur. 
Je nez même a fait son sillon. 
Personne ne peut s’imaniner dans 
one! état ie me relevai. Tout 
prénccuné de me débouer Îles veux, 
h bauche et le nez, je ne nva- 
pereus As que Mon anneau épis- 
tnt étnit resté dans la vase. Je 
gmtinuai à inarcher dans cette 
même boue le reste de l’anrès midi 
profitant de quelques petits trous 


24 Aoñt.—Sous la leñte.—None 
avons laissé Vork Factory depuis 
4 jours Nous remontons Ja 
; n Haves River avec ses 130 rapides 
dan nour laver mes vêtements. ÎTa tâche est dure. Les avirons 
Enalement la marée se retira ét ne suffisent nas pour faire face au 
Hsa mes hommes à sec avec lrn- caurant ranide. Mes deux hom- 
tanol, Nons n'avions pas encore mes sont ohlivés de marcher sur 
it le TIETS du trajet entre Port le rivaec attelés à une corde qui 
So ct York Factory. Fe Pa- tient au canot. Dé mon cûté, assis 
fan devait partir le lendemain en arrière de ce canot, je le dirice 
jai Chesterfiolà ! maïs que faire? de manière qu'il se maintienne 
Fallait bien attendre la nouvelle dans une Guaisseur d’eau  sufi- 


eu (ot ne eue pa 
$ aprés nt. los pierres. Ta besogne est assez 
Ans retrÂMes SUT UN com de ter Te Luifficile et fatieuante. Aussi j'en 
&che. Avec quelques bois de grève vosens Ja fatigue duns tous mes 
dus fimes nn petit feu pour nous hres 
hrulfe & noue ‘ch | G n’est triorrtnres, . . _ 
Û r M Jous sCener | e : Dans st bonté, Dieu nous 
alors, à 8 hrs du soir. que je corde maloré nous un jour de 
Mapcrens de l’absence de mon repos. Denuis € matin que Ja 
#néau. Un de mes hornmes, nejes {nmba à nlein eial. Nous 


Vivant li peine jen éprouvais SE té z 
ant k peine que jen éprouve unercevons à peine le côté opposé 


acC- 


ét non au revoir. 


Pitt à pieds pour aller le cher- 
er. Ti espérait ratrouver mes 
lens, néne celles de mes mains 
ln, Je suis tombé Mais Ja 
Mit le prit en route et il dût re- 
Ver vers [1 hrs, 'sans autre résul- 
Mt que d'avoir égaré son halit. 
eur emmécher la transpiration 5l 
Faut oté ci suspendu à un ar- 
lite dans Fesnoir de le prendre 
Mtévensnr, Mais les ténèhres 
hient tehes qu'il ne Vaperçut pas. 
din avis perdu mon anne. 
TE havent, et mon homme son 
Pt Quel après midi néfaste! 
he deux heures ee imalin, nous: 
Bus ébont.  X] fallait tranenor- 
“ke nos penates sur notre dos ‘us- 
au canot qui était resté Inn 
dans Ir fumense boue. Pieds nus, 
Froisis jusqu'au haut des ge- 
JuXx, baton en main pour nous 
<Mêcher de tomber, puis: flique 
4 foque, flique et floque;”. 


“ Tandé {ehiman ? Tandé: tchi- 
M? Où est. 16. canot?. où cer le 
‘not? Tandé’ “ituké !.' Tandé 
Sike! Je ne -Saïs.rien{. Je n'en. 


\ 


. Test plus facile de fuir les pierres. 


#4 tien! C’est.qu'il faisais telle 
EC | MT. + Er, 


de Ja rivivre. Ja terre est cou- 
verts de 2 nonces de neise, Tne 
fût pas chand. Je suis ahlioé de 
me fonir sous mes couvertes avec 
une pierre chaude aux picds. 

S hrs du soir. Ta nelge conti-| 
inue à tomber. 
| 95 août.—La neige « cessé. Le 
Lromns somble se rerneitre au beau: 
Imais il fait froid. La alace recnu- 
vre le canot et nos avirons. Ces 
nauvtres hommes ecront obligés de 
 areher duns cette neige avec des 
souliers tout tremimés, 

96 st On voit encore de la 
neive dans a forêt Ta ‘plus 
rando partie est. fondue quand 
mârue, Cela x prodnit une ahon- 
dance d’eau aui-a fait hausser la 
rivière d’un nied en quelques hen- 
res. Nous nous en trouvons bien. 


.-Nous sommes à parcourir en 
sens contraire notre fameux cha- 
pelet dé rapides. (Ça ne va_-pas 
‘Aussi vite que de dire un chapelet 
du Sacré-Cœur. - -'; 

«Quelle difficulté! q 
gue!. 


w 


“+ 


uelle f ati | 


que .de renouveler. tous ses | 


j 


!Festa peu de douleur. et se hâta de 
s'enfuir en nous disant: adieu! 
J’en fus peiné, 
A 
Plébiccite de temnérance au 
Manitoba le 13 mars 


La consultation ponulaire sur la 
question de restreindre Je com- 
merec des lianeurs aura lieu le 1% 
rnars, Certains srounes veulent 
la prohibition totale. d'antre Îe ré. 
iublissement de Ia lui McDonald 
et une simple reglémentation plus 
sévère. 

pe 
Le Grand Tronc Pacifique sera 
peut-être cédé au gouver- 
nement 


La compagnie dn G. 'T. P. ayant 
de grandes difficultés à faire face 
à ses obligations financières, il est 
possible que le gouvernement se 
rendra acquéreur de toute la ligne 
transcontinentale. Le projet n'est 
encore qu’à l’état de rumeur. 


Demande d’Instituteur ou 
d'Institutrice 


(naliñé pour la Easkatchewan, pou- 
“Rut enseigner l'anglais et le français. 
adresser à A. L, “Patriote de 
l'Ouest”, l'rinee-Albert, Sask. 10-2-16. 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Exposition : 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 10 


OS, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux,- Chaures, 
et'tous obiets servant aux besoins 


du cuite. Spécialités: Exécution 
d'Architecture de Seulpture et 


Dorure. : 


ST-ROMUALL, P.Q. 


© RÉFÉRENCES: 
Rev. Père H. Nelmax O.M.L,. Duck Lake, 
Rev. Père JE. Jeaunotte, OM Otiava. 
Rev. Pére X. Porteline, OM Wpg. 
Mer. Bernard. StHlyacinihe, + Québre. 
Mgr. Provost... J r: 
. Rev. Père Lacoste. OM. .. 


EME ENS 


C’est la seule viande frai- 
che que nous puissions avoir. Ce 
matin cependant nous avons faill: 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


. 


A. H. WOODMAN 


600-606, lère Avenue Est 


Prince-Albert, 25 janvier 1916 


Vous trouverez ici une education soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’ét les comprend le cours 
complet .dopté per le gouvernement 
de là Saskatchew en, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Legons «le musique, de peinture, te 
dessin, de travaux à l'aiguille, de duc. 
tylographie et de sténogra hie. 


AUX RESIDENTS DE PRINCE-ALBERX ET DU DISTRICT 


Mésdames et Messieurs : 


Avec l'approbation des exécuteurs testumentuires j'ai décidé de 
continuer le commerce de mon mari défunt. La gérance en est confié 
à M. trank Kisbey, qui était a son service depuis neuf ans. Je me per- 
nets de solliciter votre patronage et à cette occasion j'aimerais À vous 
‘aire remarquer les points suis ants ge notre genre d'affaires, 


S . 

ENCANS:—M. Kisbey, qui a éu neuf ans d'expérience sous non 
défunt mari, prend une licence d’encanteur. Nos salles encan 
sont commodes et nous avons l'intention de faire des tentes régulières, 
! et nous serons heureux de mettre en \ente pour \0us À commission les 
objets que vous nous confierez. Ou bien, nous somines prêts à les ache- 
ter à un prix raisonnable. Nous nous ferons un plaisir de diriger les 
ventes soit à votre résidence soit à notre salle d'eueun. 


ASSORANCES CONTRE LE FEU:—Nous sommes agents pour 
deux des plus solides compagnies de l'Empire—La Cie d’Assurance 
“Phæœmix” de Londres, \ngleterre et la Cie “Commercial Union” aussi 
de Londres. En moyenne pour assurer une maison en ville cela ne 
vous coûtera que $6.00 par $1,000 par année et $12.00 pour trois ans. 
L'assurance sur les fermes est un peu plus chère. Pouvez-vous rester 
sans protection ? Nous sollicitons votre elientèle. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


PRESENTATION de MARIE 
:PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


ASSURANCE SUR LA VIE:—La Cie “Imperial” du Canada et la 
Cie “Phænix” de Londres sont les compagnies que nous représentons. 
C’est nn devoir pour tout homme de prendre une assurance sur la vie, 
et nous aimerions à vous offrir nos services à cet eflei. 


Cet établissement réunit toute 
les conditions nécessaires pour |: 
santé des élèves et leur agrément 
! Le plan d’éducation suivi ren 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et au: 
connaissances convenabies à leu 
sexe. 

Le programme d’études est celu 
que prescrit le Département d'Edu 
cation pour la Saskatchewan : un. 
attention particulière est donnée : 
la préparation des examens di 
ITuitième Grade ou Entrée à l'E 
cole Supérieure, Un cours françai- 
y reçoit aussi une toute spéciak 
attention, 

Pour conditions. très raisonna 
bles, s'adresser à la. 


EN GENERAL: Nons prans nn sesortiment complet de courroies 
et tuyaux, tentes, canots en bois ou toile. Nous avons un grand assor- 
timent d'articles nenis et ue secunue etai ve aus prix suat bas. 


En terminant j'ose solliciter de nouveau la continuation du patro- 
nage que vous accordiez si généreusement à mon mari ei je puis vous 
assurer que vous serez traités atec justice et courtoisie. 


Bien à ‘ous, 


Mme À. H. WOODMAN. 


Prince Albert Stezm Launéry Co. 
Coin de la 1ère Avenue Ouest et de la 17e rue 


Nous sollicitons respectueusement votre ouvrage de buanderie.—Lavage 
de famille à 7 ets la livre, minimum de 10 livres. ÆEssayez-le et 
épargnez-vous l’ennui de le faire à la maison. | 

Nettoyage a sec et pressage à des prix raisonnables,le meilleur ouvrage 
en ville. ‘ 

Patronisez ceux qui emploient des gens de Prince-Albert. 


Téléphone 2284 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 
FILLES de la PROVIDENCE 


AVIS AU PUBLIC 
Edifice Drinkle, Saskatoon Edifice Holmes, Prince-Albert 


Le “Western Commercial College” de Saskatoon ouvre uri 
| Collège Commercial à Prince-Albert 


Notre Université Commerciale de Saskatoon est l’un des Collèges les mieux 
connus de }l'Onest canadien. Cette institution est connue pour son haut 
enseignement, ses méthodes perfectionnées d’acaires, et pour les bonnes posi- 
tions qu’obtiennent ses élêves. 

Nous pouvons signaler de nos gradués qui ont commencé à un salaire de 
$100 par mois en sortant de l’école. Une maison à elle seule emploie sept &e 
nos gradués. Quatre frères ont suivi les cours successivement. 

Le Collège est affilié au Bureau de placement des hommes d’affaires, 
(Business Men's Clearing House) la seule agence de ce genre au Canada. Grâce 
à ces avantages et & l'excellence de l'enseignement individuel, nous pouvons 
faire graduer nos élèves très rapidement et trouver de l'emploi pour chacun. 

Actuellement même nous ne pouvons pas répondre à toutes les demandes 
de bons assistants. Surveillez les annonces de notre bureau de placement 
dans les journaux de Saskatoon: c’est l’histoire de tous les jours. Les hom- 
mes d’affaires annoncent déjà des situations vacantes qu'il faut remplir pour. 
la nouvelle année. Au printemps la grande activité d’affaires va reprendre, 
C'est pourquoi, en vue de la demande croissante, nous sommes venus à Prince- 
Albert vous offrir les mêmes avantages qu'à Saskatoon. Nons ne nous conten- 
tons pas de former nos élères—nous leur trouvons de J'emploi. 

Ecrivez-nous, venez nous voir ou téléphonez au numéro 2825 pour avoir 
notre catalogue et les renseignements. Nous demeurons à l'étage supérieur 
de l'édifice Holmes, 8ème rue. Les inscriptions d'élèves se font dès maintenant 


WESTERN COMMERCIAL COLLEGE, 
; J. M. MICHELSEN, Surintendant. 


HOWELL, SASK. 


Cetie institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne, Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les (Cours d’études de 
école séparée, en anglais et 
en français. 
‘Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


TOUTE PERSONNE 


Pouvant disposer de $1000 seu- 
lement et désirant établir un 


| 


W. O0. Collins, Président. Bureau chef 


LEMAN. JOWA, EU. 


Gus Pech Fosadry & Manufacturing Go. 


(MANUFACTURE ET FONDERIE) 
Manufacturiers du perforateur de ro- : 
chers “Monarch”, et du creuseur de 

puits “Monitor”. 
Presses rotatives et à jet 


P. COLLINS. gérant, 
Suveursile 


Moulin a Farine 


dans sa localité est priée de 
communiquer avec 


ALEFE,. DENIS 


EDMONTON, Casier postal 725 


RE SANS ARR ENE ne 


CT 


éléphone 540 
Boîte Postale 832 


Téléphone 727 


Schriner & Co. 


Entrepreneua de Pompes Funèbres 
Ambulance privée 
Bureau et Chambre Ardente : 


Harphill Block, coin 10e Rue et 
2e Ave Est, Prince Aibert, Sask, 


NORDHEIMER 
PIANOS 


Some 


Prix à la portée de 
toutes les bourses 


-+ COMPTANT OÙ TERMES FAILES - 


Catalogues’ Elustrés et Listes de 
. Prix envoyés sur demande 


Attention”toute Spéciale à notre 
. Clientdle Frinçaise. . 


LEO J..BLAIS. 
. Pour les Franco-Canadiens 

CHILD 
| 2300: 11ème 


3 


enus, 
Cho 


EH 
du 
Ÿ 
;1 


Les Meilieurs. Pianos 
Les plus beaux modèles 


Raprésentant : 


&.GOWER 
REGIHA, Sask.” 


REGINA, Sask. 


Capital Plumbing & Heating Co. 
2. ST-PIERRE, Gérent 
Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 

toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 
1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 


REFERENCES 
“Hopital des Swurs Grises de Hésina. et M. l'abbé Grmel Gruvelbourg. 


| 


| 


Du ler février 1916 jusqu’à nouvel ordre nous paierons | 
les prix suivants pour le gras de crême à votre station. 


33 cts la LS 
. Gras de crême aigre No. l - 30 cis la Ib. 


Gras de crême doucë 


 . ë Gras de crême aigre No. 2:-: 27 ctsa Ib. Liu 
-…. “THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO; LTD. : 


ee ee ES 
Sask. . 


ce-Albert 


“Prin OU 


= 
ert, | 


‘leurs écoles où conformité de leurs | 


Paroles épiscopales 


Sa Grandeur Mer Béliveau. ar- sont éloignés de ces donx mnareipe 
lchevè êque de St. Boniface, a onné | fondamentaux. 
ile 16 janvier, à l'Union Canx-! 1} n'est pas difficile de voir où 
Adienne” une conférence vraiment l'est la véritable sagesse et la vraie 
{re emarquable sur “le patriotisine”. de vues; pour le moment, 
:Nous voudrions pouvoir citer en'in ne s'agit pas” d'examiner ces 
isntier ces paroles de lumière et |choscs, mais d'aborder les Cvéne- 
«lac ion, mais 1l faut nous borner ljnents avec Ia détermination dont 
:à quelques ex{raits. |je parlais plus haut. Pas de hauts 
leris, pas de gémissements, mais de 
l'action aujourd? hui, de action 
demain, de action toujours. Sans 
‘écoles à atmosphère religiense, il 
n'y a guère de persévérance passi- 
Le 


à 


Ÿ 
MS 
T 


au 


LA LANGUE ET LA FOI 


“TI y a, dit Sa Grandeur, entre 
li patrie et nous quelque chose d 
Gens si forts en même temps è 
“doux qui relient le fils à son père. ble pour la foi d'un peuple. 
it de même qu ‘il est fils dénaturé patriote sincère se détermine 
“celui qui n'aime pas son père. Où J'action sur ce point d'importance 
-ine sait lui prouver son amour que ixjitale. La nationalité s conserve 
«par des paroles, si pompeuses bar Ja langue. ‘Il va donc aussi 
l'soicut-elles, ainsi, il manque quel éfendre si langue avec persés 
que chose de fort important et del, rance et achaïnement. 

Nor& noble à celui qui ne fait pa) j, patriote sincère sera le dé- 
lautre chose que des déclarations |senseur de ces deux choses sacrées, 


creme re 2e 


£ 
e 
"C- 


Î & à S IPS NE \t- 
de 1 paroles, st ponpeuses | sit Let cela avant toute autre vonsidéra- 
elles. pour prouver son ant ot ue 
un Eu PAOUVER son unotr et tion, Le patriote Sincére jura | 
+ SG voue otit 1 SO VS. LA 4 _ . 
FOR CNRC EU RON PR dire bleu ou rouge. couselrtateur 


ÿ eux choses entre plusieurs de lan Hbéral 
naindre Hmporiance constituent Levée ve et contre tous et tous, mais 
vraiment la parie Ce sum l'au- ni une manière raisonnable rul- 
te et foyer, autre dit, la Son part s'attague-t-il 
rePoion «la langue.” ans Jes- 


quels il n'existe pas de patriotisme, 


LA VATRIE CANABMIENNE 


mais il ue le sera pas 
ct 


la DUO Lisonné e. 


‘à cos deux choses sacrées, 


ans plus d'examen. 
parti et prrtisant 
creer du de 


opt nteux dratior ou anoine nul | 


que 
patrie. snaitre 


Ja Hs 
3 


Le Canada oi pour s; 
Nitis non 


IS pare te fut plus vraie que: 


notre 


avobs ba d'autre. et ces qui veu | 


pet pe perdit vues t N 1 doit 
fete ui pracatne Les Canadiens ppniter sa linate etat tn, 


Pa ponte Le nine t'anedi in 
PINS as TH À aile des Ca Vice que j'aspel bug j type 


Hem. D'autres peuvent vivre & 
L y . idiic <nccre eee. 
Louvohavs, laver choisit nesne 
BOT eur patrie efaulopiions, ils LA PERSÉCU TION SCHLAIRE 
enr male nu patte culleurs , 
l line FR tiers fhisss ce ti retro a foi tie; 
s DOPTOIS SGA GI ae celle CE Hate - : : oo 
st EN Re OO ane, la coniuraton organise 
ET TES = LL ; « =. : 
-. ‘ ‘ PROCUREUR ie je done entier contre Dune 
2 Oo ce tons, ('anens hente 4 ,e Le fixer 
€ l ; CHait Ye DOUT nanolitr sie fiX ol 
Go ue et Caraline nous de- Le pa .. 
‘ DENT OPERA pe attentions nat, vetteme 
fret due pnte pic g 3 Î 
° ‘ Paie le as sluete 


pion sur da goes pli 


opeagts chropeliatins en 


le hors du © 


du tete VoDs suhrez clivz 


| ue . 
-à sotge Pipsioptie 


DANS 


MAEUTE : 
Bron déc aettt Vo FU 


il envoie | 


ni 


avait réconnu qu'à 
avait été tommise. 
contrat solennel. Il ‘est vrai qu’en 
ces derniers temps, .on+ a déchiré 
pas” mal ‘de contrats, Anis ceux qui 
l’ônt fait sont cités'au ban de l’o- 
pinion du- monde entier, 
des hommes ‘sans’ honneur. Al- 
lons-nous avoir ici la répétition de 
ce qui soulève le dégoût, quand 
c'est fait par le Kaïser allemand? 
Ce ne serait pas désirable pour 
l'honneur britannique, mais c'est 
dans l’ordre des possibles. 

Les circonstances vous dicteront 
votre devoir, et vous le reconnaî- 
trez facilement si votre patriotisme 
st vraiment pratique”. 


‘in j us ice 


mere 


VARIETE AGRICOLE 


Chätain, la Brune et le Député 


(Tinité de SSS.) 

—Dis done, la Brune, il + a eu 
bien du changement par ici, de- 
puis quelque temos Voilà six 
FOIS 


À 
annee 


finis dans la tûe d'avoir ce qu'il 
appelle des pur-sang, comime tai, 
lpar exemple. et déjà tour ea chan 


Î 

pee - 

ie: Férable es peinte on roue 
aveu coins en blanc: ris, au de- 


dans. plancher de cinienr, stalles 
en fer. auges ot râteliers tontioure | 
propres, eau courante partout: 
idirait un palais Ah bien! ma 
|vieille. on Vous Eraite comme des 
iprinceses! Je sors justement de 
dedans ot Jr ai mangé au walon 


oil 


rois eu quatre petite tas de ce 
on Vous done, 
—(Qoif Quoi in sors de à 


deu 
«Ut ture? 

— 0h! ren de spécial pour ir 
de voulais seulement 


de. biais qiueafantre v ailnis 


io rer 


coment ecrit Fait. 
y 
Je Die ets «ii 
(tn un uittr 
at 


i 
à 
} 


eCENITHEL 
CLS iihperiue 


PURE que 


tout cui. 


ltadechisis: 


trictit 
oi! 


« 3 : . 
mL € au Banicte? 


title 
UT 


"3 
À 
F 
H 


upisie D'ÉRT pas Lin 


“C'est done un 


peine que Le patron s'est 


el, 


2, 
1° 


1T a pneu £ = TE 
LÉ f K: | pe 
H. MELAS pue d a 
fière AVENUE OUEST. euin 4e rue. : à 
Lavage à ait de eosturies de suirée. 


bis LA upire dotratvure iuu DU VineCne ci ’ - | 
ferite oeuvres Lien de péripéties rentré par la porte cu fon, 
se Eu , LL. n . - à ou . 
-i7 Mi LA se GNPÉDÉRATEON Le eepit ui mel qui veut touuure 4 quand it oie eut pau vielle, El 4 
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tes fidele at pute lederatit sueltit ce 


LA Duix dei IHÉCIEN eHtie Du, it 


Ft 
aie 


EN cilsivors de 


#8 terrain 


pPonr lat 


par 
nistfo par 


de cupttes st la 


st à relteieux 


copine ttes . 
HEURE TOR ei Den que laputie: 


pis axilrée. cartont aillentrs où a dit afidele 
est on petit enup duel jetés parie jrs 

Se ur aoie donlenipense enr, Pa iriate série ele défections et 

putes ui he a de host hs poanaquements à la parle done 

he li parole furée, futé, Jupés nt sm)lée  conrmence 
Fu meneil docpine prend las de Nouvenu Brninawiek, pour 

gens de nes jours Ces Le doc ;venir ensuite aa Manitoba, puis 

ES: di droi; see de la iaj9- «das les deux provinces de ÿ Ouest, 


ds 


À 
cour pour 
la parole jure, 


l'age 


loi qu'elle veut, enfin dans le Reewattu. puis an 
droit fjourd'hai dans Ontario. Avec 
suel raffinement de mnauvaise ot. 
‘de fausse. représentations et de 
panique d'honneur. vous fe savez 


Faire Je 
Îe patine}, 


& mnicts de 


He pichons de core 
HU ENAE HORS UC SUONODS Das 
an gages Nos politiciens locaux jinieux que moi. 
reconnnenrent en petit eu que séeutés qui seraient lé agreseurs 
outre out vouin faire sur une |ct parce qu'ils se défendeut contre 
plus rande échelle, pour éehouer june tsrannie sans nom on les dé- 
rnisérablement. Tl jüiporte de fai- leiare peu respectueux des HoisT 
re une sistance ferine ol énergi—: 
que, ei nous montrer les cham-: 


PATRIOTISRNE FRATIOQUES 


pions de Fesprit de ln constita" TPn'est pas difficile de voir en 
on." ee ipomnent en quoi votre action 


doit consister. D'ici quelques jours |. 

{ ñ 2, 2 'e 

ipeut-être cé doit être une politique 
Constitu- |d’expectative, Ceux qui ont la 


DÉCX PRINCIPES 


lue sarintssait da 


tion de 19672 L'égalité des lan- (lourde responsabilité de gouverner 
gues, francrises el angulaise, et cette province semblent bien vou-! 
comme  eon-équence  nécessure. HMoïir s'attaquer à un arrangement 


apprendre [que nous avons toujours procluné 
iboiteux et qui l’est en vérité, mais 
en définitive, cet arrangement a 
été conclu entre les antorités fidé- 
rales, agissant sous ia dictée du 
: Conseil Privé d'Angleterre qui 


pleinc liberté de les 
dans es Ccoles,—ensuite, la Ferté 
pour Les tinorités organiser | 
prineipes rcligieux. 

Ve légisateure manitoboius se 


«une saehe, 
ur 
d'ainueuts différents. 


cité emacte 


et de erépre possible avec le 

rois de dépense pos-ible. et. 
Pas un mot de plus, Madame. 

bien je n'ai pas ou 


ibeateonp de couches ur mes cornes 


ait 


Je site que 
let mes dents de devant sont bran- 
Mantes: mais je puis 
prendre sous le ventre avec ma tète 
let t'envoser paitre au loin, et si tu 
lcontinnes à àte moquer de moi. je. 
Î Je ne mie moaue pas de toi, 
HSAVC #CU- 


encore  {e 


2 pion au 


pauvre châtain: ÿ 


Ce sont des per- |lement de te donner des explicn- 


dons, Tu en souviens bien, tu 
idisais tout à l’heure que tout est 
lebangé par ici: d'est qu'on ne suit 
iplus les vieilles méthodes de {raire 
ini de faire produire du lait; tont 
Iceln.  vois-tn? maintenant, c’est 
devenu une industrie et même une 
vraie science. 


— Tu as yeutêtre raison. la; 
Pl Continue donc. ‘d'a 
bord, dis-moi ce que signifient tou- 
lite ces grandes feuilles de papier. 


le tremblement. sur les gros pn- 
teaux des stalles. 
—(a. mon vieux, c'est des feuil- 


les de rapport: ou si tu veux, de 
compte-rendu. : Après Ja ‘traite. 


(A suivre en 5ème page) 


dans Le but de produire le plus dei 


avec des lignes, des chiffres et tout! 


on hi calerie avec s0in. 
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quelle contiente ie quai, 
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comme : 


IeMY WARDROBE" 


mes 


The 


:BANKS STUDIO 


-Toures vommandes seroût riéeutées 


#E ÿ avait trois ans qu’il souffrait des reins, 


Beaucoup de personnes malades. se 


bercent de ls. “fastidieuse Illusion que 
“Ca se “passera” . et ‘après - ‘avoir 1ong- 
temps’ attendu. queile;mal dont‘elles 
souffrent, disparaisse, elles sonx, “pvii- 
gées d'adméttre- qu. “ça né "se ‘passe 
pas ‘et qu'il faut” spécouriraui grand 


reinède nfin. d'éliminer, le, mar, quil: 


s'est installé à demeure‘ ét” acctom- 
plit de terribles ravages” À Aa'fiveur 
"du pied qu'on Jui a .luissé prepare 
dans le sy stème. 


n faut poser en principes qu *ÿ D a. 


a ‘pas de petits maux.et que les aux 
ne disparaissent, jamais. tout. seuls ; 
uu contraire, c'est & grand’peine 

‘qu'onles. chasse de la constitution où 
ils se.sont installés. 

Prenez par. exemple le mal de ro- 
gnons. Estiil une sffection plus rnsi- 
_ieuse;-plus décourageante et qui ac- 
-cable davantage sa victime? : 


L° homme qui en est “afteint perd 
fonte force. et toùt courage. HE ne 
peut plus, se divrer’ à aucun travail 
mental ou corporel; il ne peut Plus 
eni reprendre aucun effort parce que 
son énergie est complètement änean- 
1e. Son estomac est détraqué, son 
svsrôme nerveux est désorganisé, les 
rertives et les essoufflements l'empêé- 
chent de rien entreprendre. 

H n'est pas encore trop tard, maïs 
ji est juste temps! C'est le moment 

rde remettre à neuf tout de systême. 
dc consotider l'estomac, de remonter 
le svatéme nerteux, de remettre le 
reunion en état en facilitant sa tâche 


PILULES MORO. Re 


Sen se traitant avec fes 


sh de Posiomac ef 


qu” LL Létañr: très: 


5 
Ds 


grands journaux tant de guérisons 
dues aux Pilules Moro que je m'en 
procurai. “quelques boîtes et j'eus 
‘tout de ‘suite du soulagement. Mes 
forces s'augmentèrent beaucoup et 
tout ce que”j'avais À souifrir dispa- 
rat: En prenant: les Pilules Moro 
pendant, trois mois j'ai: complète. 
| ment rétabli, ras _santé, refait mes 
forces “ Pen ‘suis :très heureux." 
M: J. ‘B/ “Marchéssault, 1506 Plea. 
sant, “Fan River, Mass. 


‘Iommes; si vous avez des étonr. 
dissements; si votre travail vous fu. 
tigue; si votre estomac. se refuse 3 

digérer les aliments que vous prenez: 
si le-matin votre bouche est “nauval. 
se, votre langue chargée et blanchà. 
tre; si, après vos TEPas, vous sente, 
upe pesanteur au ereux de l'estomac 
et êtes portés. à dormir: si varts aout. 
frez de faiblesse-ou de douleurs dans 
le dos et les reins; Si vous avez dos 
rhumatismes, prenez des 
re, elles vous donnerçnt 
deront votre direstion., 
geront, vous. fortifierant Feyant 
que vous POUTTEz Fier À ves men 
pations sans souffrance ef san 
ne. . 
CONSETITATIUSS FR XT re 
ar Je-médecin déta Coniprcare 
| HMeale Moro totis los jours. 
imahehe, de 9 jure 


Filalies \o- 
ADpAtit, at 
rois 


M. “-ÉteMARCÉESSAULT. sonne 


ä 


cilement et le malade: revient 4 1: 
force et à la santé, 

Les Pilules Moro sont ïindispen. 
sables pour faire naître cet état bien- 
faisant qui rend le travuil facile et 
l'effort aisé C'est pourquor teni 


homme proclame l'efficacité de ce 


op _ 
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: 
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remède et ses vertus pour gurvir auf heures du xcjr. be csnelf ei Bios 
tuil de reins. 6 Bnares bee autres firent 


en Euf permettant de faire face & Pef-| jp J Bte Marchessault. de Falllruws Hat ne Denis, rs hotes au 

Fer ni iver, Mass. nous dit sa satisfaction | pemeraserst Neptie neif gum dau à 
Le moment ect venn, en un mot.) d'avoir employé des Lilules Moro: | rat Jovirés À de ani, 

de prendre des Pilates Moro qui sont “jt Ye avait déjà trois ans que | Les This Mors sant 

tunifues, réconfortantes et Para | SEraïs d d . | UE re tonus es miarolin do de à 

Lintes, Sous lou is spuiston, l'ordre : souffrais de maux de reins, de dou-| 4 pue Les eprreN en tra 

se réatiirn dans Porsunisme et les ! leurs à lestomas de verifans 8} CT TT 

fouetions So èreront Hbrement et sonflements, etc Le iravoil me Dont de pi 

taviletnent, Prites les fatiques äik- | jai _ hroncoun, os druteurz 7 "+ | : : cr 

moreissnnt, Le pin rest Fassistuner | : Li + so": 


c'en ssre por canoipeir nu bre 
sega, Les digesiious s'eKivutent 


Pardessrvs, Afanteaux, 


tovage de rideaux. eoutertures de: 
line, fe, Fran suiuné.-Prixi£ 


Honiéres. 


herires, 
2821 


en toits de 24 
Téléphone 


Regins, Sask. 
PÉENVURE ET NETTOVAGE 
D'HABIE LEMENTR 
 Orres 


Atntion Spootale z 
par Mallet Exp 

de Pix Envoie sur dermarnte 

NOERTE AGENT LOCNMI 


Laste 
VOYEZ 


Le meilleur élément 
cest vatre 


Pense de pain et lou gateunx, 
pralté 


itine de première 
Empire Patent 
Cook's Pride 

Vous sucres quechaque ac dote het 
QUE phus de paint de biscuits, hien 
bianes. d'un goût déliciuux et pur, que 
toule autre atine en vente. On oublie 
le prix maison -e rappelle it qualité 
de votre farine. 

THE ONE NORTHERN MILLING Go, 
242  Clasrir PORTAIL 23S, 168 RUE 9, 
J. H HALILAM 


fu Usa 


TrL. 


Are Cat L'ÉOTUEIR AEUR 


Susreseour 4e Chisohim Studio 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 
Travaux uxécutés promptement 


Agrandissements de photographie 
Attention anx commandes par la poste 


46 TST, HUITIÈEME RUE 
Iiilnce Albert, Sask. 


Téléplori 642 3oite postale F2 


ere — Charbon 


Prenez le 


Rosedale | 
MeDIARNID LUMBER 


Co. ‘LTD. 


angie de l'Ave Céntrale et” 
de la 17e rue Ouest . 


: Téléphone 2738. 


Î C''SSE 
Pa duitnais 


PRO PEL LE 


Etc.—Net- :# 


Forte LE ot 


ai ia 
Je vues dus. 


sni 4 de nur auf er Fri. vers 


pet Paie, horus Vus ta vecde 


ut ET BU ÉME 


ee nn ms 


GAËLT la tonne ... .. 59.50 
KARDIFF LUMP, la tonne, ,..............86.00 


T'YNESIDE, pour poêle. la tonne. .... 


Nous sommes seuls agents pour: 
ces espèces de charbon 


PIN SEC, solide 
CHARBON dur de Pencylvanie, la tonne 


PLEINE MESURE 
PROMPTE LIVRAISON 


NORTH CANADA LUMBER COMPAR 


PRINCE-ALBERT, SASK- 


CT 4 


‘pour volailles 


est un produit infaillible 


| pour faire pondre |8S poules 


sarveillez les résultats. Nons 
fonrnitures 4 


Môlez-cn un peu avec de la moulée et. 
avons toutes sortes de Rermèdes pont vob iilles ed, 


poulaillers. 


Notre avoine roulée est toujours bonne et fraîche. 


Nous avons de la farine de cinq difiérents moulins et aux plus bers Pis 
fn marché. , 


1H. À. RILEIN 


102, rue 8ème Est, 


Liv res de renseñnements cu franeuis sur les animaux et es voBtilles 
fournis gratnitement 


pe 


ROMERIE. FOWLIES& Co. 
Édifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask: 


Argent à à prêter aux taux ordinaires d'intérêt —Asstirance sur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour Nous ap 
“porter votre demande sur l’un de ces suj ets. 


NN ous parlons français 


TAILLEUR CIVIL 
A'1LEE - ET MILITAIRE 
“RES. ET. MANTEAUX 


DE-TOUTE MODE. :: 
POUR DAMES. 


IE 


Le saute. vient” de. donne r 
àS GA ur, Touche, évêque d’Or- 
jéans, un “témoignage de sa bien. 
veillance : A Jui confère, à titre 
personnel, le: pallium qui 9st at- 
tribué. de. droit aux seuls archevè- 
ques ‘et qui, par privilèse est ac- 
cordé aux titulaires d’un norabre 
restreint de . Sièges épiscopaux. 
Cette initiative du Souverain l’on- 
tife a eu pour motif principal;com- 
me le déclare le décret consisto- 
rial, le zèle avec lequel Vévèque 
d'Orléans a travaillé à la béaüfi- 
cation de Jeanne d'Arc, que. ie 
Pape appelle une gloire resplen- 
digsante (gloria et deeus) * de la 


nation française. 
—(-- 
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Conversions en Angleterre 


Durant les cinq dernières an- 
nées, quatre-vingt-sept ministres 
protestants d'Angleterre ont ab- 
juré leurs erreurs et sont aujour- 
d'hui des catholiques convaineus 
ét heureux. 


———— 0 > 


Religieux, soldat et savant 


Le Sergent Dhorme, du corps! 
expéditionnaire français aux 
danelles, chargé, du 8 pullet au 


2% septembre, de déblayer nine né-i 


cropole antique mise à jour par un 
bayau de tranchée, a dévouvert des 
objets archéologiques dr grande 
valeur qui ont été envoyés aux 
Musées de Paris, et ceci acqnitté 
de sa tâche de manière à Gtre « 
à Vordre du jour de l'année, Le 
Sergent Dhorme #st un imodesra 
savant de l'Ordre de S-Donrint 
que, attaché à PTnstituf Biblique ! 
des Dominicains de ae | 
avant la guerre. 


Ou — 


Mort d’un grand catholique : 


apprenait dernièrement le 


CET 
Hot 
lu amtute Phellier de Ponchevilte. 


nure de Valeueiemnes. à 5 fans: 
ancien président es nil cn 
ictlutier du Xord du Pasdee 

Calais: dont 5 diriavat les cri 
uns, Et ot le pére de M. Fabbé® 


de Poncheville. ammnier 
ire ut chanoine de Scez, dont fe: 
lunada a entendu parole 
Lrante en 1910 et en FOF2. 
un D que 


Contre les écoles paroïissiales 


ja \i- 


+ 
l 


A New-York, les droles paroïs 
cales ont commencé avec li nou- 
velle année. à pax or la taxe d'eau: 
est ki première fois cu ce fait, 
produit dans toute Plistoire de: 
None V'urk, 

Un euré de Rroukiyn à décidé! 
de faire paver toute ba taxe par 
ls enfants de l'école afin que les 
parents aporçcoivent de son exis- | 
fonce et soient mie on demeure de | 


<C 


. t 
chercher qui en est responsable, 


er emrcen eme f 


L'A. C. F. €. à Willow Bunch 


Après un repos HRpOsé par UNE 
circonstances qui 


trop hmeue à relater ici, les mem 


“rie de 


bres de LEA GC EF, © à Willow- 
Bunch somblait bien disposés À 
reprendre avec vieueur les trac 


vaux pendant quoique fem me, 


FERTOINPUR. 

Pour 
saintes qui pourraient Sinaui 
4 notre sujet, disons de suite que 
le froid intense qui depuis quil. 
ques seinaunes evil dans les plaie 


rasaurer des Anies one 


us de l'Ouest au point de nous: ds ce | 
faire malgré nous penser à la gla- |, avait. non pauvre châtain: waisleomiment se fait-il qu'on ne voiflde ces denx choses imanqnent, la 
cale Sibérie, n'est pour rien dans ii} sont si petits qu'on ne les con- firm plus ce monsieur AprÈr ies {ventilation est mauvaise L'air 


Parrôt momentané de nos tra- 


vaux d'organisalion et Ac roerute- | ions pour les voir: et dans: les! 


ment. Au contraire, des Franco 
Canadiens d'ici, Jofh d'être gelés”? 
<e son fout À coup, sous la morsure 
de la hise hivernale sentis pris 
d'unc ardeur nouvelle. | 

Jeudi, le 20 du courant, le co- 
nie local réunissait à la salle St. 

Jean-Baptiste une assistance assez 
considérable, très considérable inê- 
me, si l’on tient compte de la mau- 
vaise température et de Pétat dé- | 
testable des chemins. : 

Les organisateurs de la soirée 
u'oublièrent ‘pas’ la’ recommanda- 
tion du poête. “savoir. mêler: à à luti- 
le. l'agrén table”. 


té | 


à Lille. le 26 oëtcbrs 1935, 


nl: 


sort | 


Vordre ‘dans tehël. ils ‘prirent la 
parole: M. Octave Hallé,  prési-! 
sent du eciiité local; M. KH. E. 
(Noël, M. C. Augé,"] M. le curé Le-' 
Enieux M. le vicaire Meindre et 
enfin, “he Jast but not the least” 
(o5 me pardonnera bien pour une, 
"fois en faveur de notre président 
© | xénéral, cette expression à nglaise) 
M. le docteur Arsène Godin, nous 
eûmes le plaisir d'entendre, &ans 
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de fort jolies chansons très bien [vis ce botillon ‘en petits carrés dans le champ d'avoine 


| 
rendues, MM. Avila Létourneau et 
A. Lafrenière. 
Bref ce fut un beau succès. 
Mais Monsieur le président eé- 
néral n'est pas homme à laisser 
longlemps ses troupes jouir ‘des 
“délices de Capoue.” Tout de suite 
ile lendemain, il convoquait pour 
le samedi, le 22, une assemblée 
des membres du ectuité régional. 
À cotie réunion à laquelle furent 
conviés les membres du conseil 
local, M. le président général pro- 
posa et il fut unanimement adopté 
jan” nne soirée solennelle serait le | 
17 février prochain donnée sous 
is auspices du comité régional. 
Voilà pourquoi il fat décidé 


d'inviter à prendre parole ce jour ide cette analyse. on peut dire siiheures de fumigation pour dé- 
Dar- li, à part quelques Franco Cana- lune vache est avantageuse ou non. {truire les 


diens de la localité, les messieurs 
dont lex noms suivent et qui sont 
isi bien connus pour le zèle qu'ils 
savent déployer en toute circons- 
tance au profit de FA. CF. C.. je 
veux dire MM. les Abhés Poirier. 
curé de Assribnia, Gendron, cu-! 
ré de Radville et Ralmrd. euré de 
ISt Victor. 

Est-ce à dire que d'iei le 17 fé- 
jvrier Dotis 
Non! 


re-torons es Das rate 
il va de l'ouvrage -ur 
Île métier pour omplover d'ici là, 
activité de chacuu..…..… Mk Pré 
isident gonral à l'œil ouvert, 
tandra pas que ça fine. Allons, 
‘ui arche! ! 


ets? 


ne ee ne pr ee sens mue 


VARIETE AGRICOLE 


: 

‘ à Narihe do der one pair Î 

: f 

Vois QU or amet dos coma a ait” 
Peu a barccules ot itecrit sur cha 

jeune de ces fouilles comiien dc: 


ivre de latt chaque vache à don- 
né; comine ça, pu se rend compte 
at la nourriture qu'on nous donne: 
lest ce qu'il nous faut ou non: de 
cette façon, en ehangeant Ja quan- 
dite et la qualité, on irouve vite ce 
at nil va de micux pour Dour au | 
ire 


j 
: 
i 
ï 
î 
le 


Lo: oui, je comprémds à pré- 
soni, mais pourquoi lous tes par- 
icons Imitiers porlent-ils tous del, 
beaux tabliers blancs et nettoient- |” 
Lie vos pattes et votre pis avec un | 
chiffon humide? Pourquoi se la- 
ivent- ils es mains avant de traire? 
| Pourquoi sont-ils minutieux ? 
Hs ne souffrent pas un grain de 
[poussière sur leurs senux à lait: 
lea reluit, c'est propre comme un | 
lou. onrquei aussi imetient- ïs | 
leurs seaux tour de suite dans des 
levisees pleines de glace pour les 
transporter à la Taiterie. 
Tout en, mon vieux ehâtun.! 
Leest pour le lait contre: 
Îles microbes. 

—Les quoi ? 

Les microbes, tu suis bien, les 
germes: ces petits aninaux-k, 
jrentre dans le lait, de partout. 
Non, Madame. je ne savais 
je n'en ai jamais vu de ma 
ais jeune. 1 nv 
ConHnent que 


ji 
[9 


sl 


préserver 


en 


Fipan. 
Loue, ot quand À 
Lavas pas de es... 
lu les appelles ? 


Des nier “obest 


Inaiseait pas cucore, faute d'instru- 
grandes villes. les bébés inouraient. 
par milliers tous les ans. grâce an 
sans-souci des marchands de lait. 
Mais à présent, s'il x on a trop 
‘dans le lait, de ces microhes, on 
le condamne et on anet le vendeur 
à l'amende. Ainsi, une quarte de 
lait pent contenir des millions de |À 
ces microbes, personne ne s’en. 
doute, ot c'est de là que viennent 
un {as de maladies. ” î 
“Dis donc\ia Brune, tu abuses 
de la permission; pas la. peine de 
te moquer de moil Comment sait- 
on qu'il y ea des‘millions, de ces 


V oilà pourquoi, £ àJmierobes, c comme. tu dis? Si tu jes Imange,. 


+ 


il ne! 


Mais «ai, il ven; 


vois, “toi, pouräuoi esbee que je’ ne 


ni 


ment péüt-on en: comptér un-mil- 
lion ? T'ai'entendu le patron: ‘dire 


un joùr'qu’il faudrait plus d’un an 


pour-comipter un million de. m im 
: porte quoil 

Qi: c'est vrai. 
tu? on analyse le lait dans des la- 
boratnires; pour cela, on prend 
une petite quantité de lait, on la 
imesure; on fait alors ce qu’on an- 
pelle un bouillon de culture, on di- 


légaux, et avec un microscope On 
compte tous les microbes d’un 
rarré, et dès lors, c’est hien facile 
de savoir le nombre total des mi- 
crobes dans une quarte de lait. 

—Oh! oui, je vois comment ils 
font. J'en ai déjà vu, de ces vieux 
savants à tête chauve, lorgnon sur 
le nez plonger une, petite serin- 
gue dans chaque seau, ensuite 
dans chaque bidon; c'était pour 
ça, je suppose? 

—Non, pas du tout, ce que tu 
as vu, c'étaicnt des gens qui pre- 


naient des échantillons pour l'a- 
nalyse de Babcock; c'était pour 


savoir la quantité de crême que 
donne chaque vache: au moyen 


—Et alors, si une vache n’est 
pas avantageuse ? 

—Eh bien! on la vend au bou- 
cher, voilà tout: elle ne veut pas 
faire de lait, elle fera de la soupe! 
IT nourriture €t les soins qu’on 
inous donne ici coûtent trop cher, 
pour conserver des bouches inuii- 
iles: il v a des milliers de fermiers 
qui tombent dans cette erreur, cela 
Îles regarde, après tout, mais il est 
.certain que heaucoup gardent des 
vaches qui ne leur rapportent pas 
fui sou: peut Cire bien que ces 
:vachen: donnent beaucoup de lait 
aussitôt vêlée et qu’ils croient que 
ce sont de bonnes vaches mais 
quant à noi. 

—Ohtiol je suis que La as un 
Hs rose comme un boiseau, et que 

dune beaucoup de Jait tonte 
année! Mais qu'est-ce donc qu'on 
fait lait sans mar-mec 
inicrohes ? 


il 
nm 
TT 


aveor ve 
—Eh bien! un le passe 
écrémense cenuifuge, et lon en 
uit du beurre, et du beurre qui se 
veril cher. mon vieux: éinqnante 
ha livre, en movenne. toute 
l'année, à ce qu'on m'a dit. 
nanas sous! pour une H-i 
ivre de beurre! Mais qui done qui 
cs assez fou pour parer si cher 
une livre de beurre ? 
Oh! des tas de gens, dés mul. 
Honnaires à Montréal où Toronto, 


le Gouverneur Général. 

pes qui. à Ottawa. 

| Des députés. 
Des députés. 


des députés? 


qu'est que c'es que cn. nn dé- 
puté ? 

—Un député, bien! un dé- 
puté, c'est. un député: c'est ce 


que le patron appelle: nofmein- 
brel tu sais bien, cest un de ces 
messiours qui viennent ici avec un 
ivhnpeau de castor. le sourire sur 
iles lèvres, juste avant les élections, 
‘donnent au patron une chaude 
poignée de main et une petite tape” 


dans le das, en lui disant: 
iComment al eomment al 
allez-vous ? 


vonunenf 


Coniment va tot Date et toute 
famille ? 
Sienne me plait tant, rien ne urost 
| plus donx 
[Que serrer eette main où de travail; 
‘ .brilte, ê 
Ah! mais oui, je connais ve 


1 
! 
} 


monsieur! Mis  dismoi donc. | 


qu'est-ce donc qu'il! 


élections? 
fait? . 
—Quant à ça, mon vieux ebà-: 
ain. tu m'en demandes {rop long, 
je donne ma langue au chat. Du 
veste, tiens, voilà le patron. de-! 
mande-lui done. 

—Qu'est-cc que tu dis: ce que! 
fait un députés après les élections? 
Mon pauvre châtain, tu m'agaces 
avec Les squestions ; pourtant, je 

vais te le dire, si tu veux être muet 
commie un bœuf que iu es et ne le 
répéter à personne. Et bien! un 
député; après les élections! oùi, 


| 


L' 


ch bien! il fait à peu près comme. 
toi. depuis quêlque temps: il boit, 
dort 


se, 2. promène: mâche, 


Îles vois pas moi? En tout cas; éom- 


Mais vôis- 


dans : 


des députés à Ottawa. même. dit-| 


voi 


sa gomme, | prend 1 un air impor 
nt et se croit quelque: chose! 
.. J. Boïs,: 

‘Meyronne. 


PNEUS | 


1 Pour les Cufivateurs 


MALADIES D ITA RRONNEU- 
SFS DIT CRATN 

Un cultivateur jratiqne nous 
dit avoir constaté cette saison 50 
nour cent d charbonncux 
de son 
voisin. Si le propriétaire de ceite 
avoine emploie une batteuse, cette 
batteuse sera infectée à tel point 
que l’avoine propre qui y passera 
lensuite pourra s'infecter égale- 
ment et donner, elle aussi, cin- 
quante pour cent de grain char- 
bonneux. 
On bat quelquefois le grain en 
hiver. £mployez donc une bat- 
teuse propre, qui n’a pas été èm- 
ployée pour du grain charbon- 
neux, ou, si elle l’a été trempez de 
vieux sacs dans une solution de 
[(formaline, (1 livre dans 1 gal- 
lon d'eau) tordez-les et bourrez- 
les dans le corps de la machine et 
jfermez celle-ci. Il suffit de cinq 


émis 


un 


spores du charbon, 
Pulvérisez ou larez l'extérieur de 
la machine avec la même solu- 
tion. Les batteuses et les instru— 
ments infcctfs de spores de char- 
bon contaminent le grain propre. 
C'est ainsi que linfection se ré- 
pand à tant de récoltes apparte- 
nant à des cultivateurs soigneux, 

Les maladies des arbres fruitiers 
—Lorsque la saison de végétation 
est terminée, des champignons 
qui causent la tavelure des pom- 
mes ou des poires, la pourriture 
amère, la pourriture naïre et les 
autres maladies, se reposent, tout 
comme es arbres Mais ces 
ichampignons si on ne les dérance 
‘pas dans leur repos hivernent 
tranquillement ci sont prêts à 
‘recommencer leurs méfaits le 
printemps suivant, La pnlviisa. 
ion est très efficace pour les dé- 
‘lruire, mais on ne peut pas pul- 
vériser en hiver. Mais les jours |€ 
où le temps est doux, examinez 
donc suigneusement vos arbres. 
Enlevez des branches mortes, 
grattez et désinfectez les chancres 
et l'écorce, et blanchisez à la 
;chaux le tronc et les branches 
; principales. Grâces à ces précan- 
| tions, vous préviendrez des épidé- 
imies destructives. 

L'aération du caveau à racines. 
—Beaucoup de pommes de terre, 
de carottes, de racines et de légu- 
mes se coûtent dans des cavèaux 
mal aérés. Si vous voulez que vos 
racines et vos pommes de terre 
échappent à ln pourriture, mel 
tez-les dans un caveau À racines 
qui soit à l'épreuve des gelées et 
qui soit bien aéré. Ne  rentrez 
pas dans le caveau les parnmes de 
terre on les racines qui ont as lE 
meurtries ou endommagées, car 
celles-là provoqueront sûrement 
des pourrituree de cave. Tenez 
le cavean aussi frais que possible, 
mais empêchez la gelée La 
[meilleure température est entre 35 
‘ni 40 degrés F. 


H. T, GUSSOW, 


Botmuste du Dominion. 
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BÂriuexTs:—-ÆEmpêchez l’hu:! 
imidité de pénétrer dans vos bâti-| 
ments. Un appareil de ventila- | 
ition comprend de bonnes prises 
.d air, et un hon conduit pour la 
sortie de Pair: si lune ou l'autre 


pur cost essentiel pour toutes les 
:entégories de bestiaux. Les con- 
rants d'air et Phumidité dans les 
étables sont dangereux et malsains. 
Ce n’est-pas faire une extrava- 
igance que de se construire une 
bonne étable confortable: les ani- 
maux se tiennent en 
santé, le travail est grandemen nt! 
facilité et le propriétaire. fait ‘plu 1e 
de profits. 
Si, vous voulez. ‘cons fruire. 
adressez-vous au service: ‘de: léle— 
vage, qui vous fournira des: plans. 
gratuitement. Ces plans QUE se- 
iront peut-être utiles. ‘°°. .” 
ee : 8. S. ae Le D ALD:. 
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meilleure iB 


' Notre assortiment est très- complet : en fait. dé | 
L Nouveautés, | . Habits, 


- Vaisselle et de tout ce que Fon peut trouver dans 


: Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


nt 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


11ème Rue, 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 
Fronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, etc. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Gie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.{, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
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rune péter tetes st Sen tes 


Far 


Argent à prêter 


Nous avons des fonds de succession à 
prêter sur fermes en culture 
Adressez-vous à, 


The Bradshaw Agencies Lid 


Edifice McKay & Adam Prince-Albert, Sask. 


î 

BANQUE d'HOCHELAGA : 
CAPITAL AUTORISÉ. ….#4,000,000 £ 

UAPITAL PAYÉE........ $4.000,000 î 

FOND DE RÉSERVE....53,700,000 pe 
Bureau Principal, - MONTRÉAL - © 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-— Intérêt au taux de 3 nour cent, 
par an accortlé aur dépots d'épargne. 
BMET des ‘Lettres de crédit Cirsulaires 
payubles dans toutes les parties du monde : 
AUHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
tuonde. | 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, 
Urédit Lyonnais, Comptoir Nationul d'Escompte. 
AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir Natronui 
d'Escompte de Paris. Société Générale, Crédit Industriel et 
Cominercial. ° 


pour les voyageurs. 


Ltd. 


Succursale PRIPICE-ALBERT, Sask. 
J. E. j RP'N, Gérant 
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Prince Albert Fiouxr Mills 
"WOMAN'S RIGHTS" “NEW ERA‘ 
a mvilleure sorte de tarinv on vente 


THE KIND MILLING COMPANY LTD. 
Lieme Rue Ouest. PRINCE-ALBERT 
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Chronique locale 


__Sur la gracieuse inv itation de 
leur Curé, es paroissiens de Ja 
Cathédrale ont tenu dimanche soir 
une belle réunion dans laquelle on 
a discuté les moyens les plus pra- 
tiques d'amortir ‘a drtte de la 
eonstruction de l’église. 

Après la discussion logique, 
pleine de ronn entente et d'in- 
&lligence des différentes mesures 
praoséss. Il a été finalement dé- 
cidé de former une association 
dont chaque paroissien  POUITA 
faire partie. Ta seule condition 
reouise pour admission #er1 
l'intention bien risuue de prél 
ver chanue mois sur £C3 Tevenus 
une modeste somme nour en #17 


son 
G- 


EEE 


il doit en sortir du bien. 


mirable. 


+rand rôle. Il reste encore 
1? \naleterre de secouer la torpeur 


es la suflisance et de l’orgueil où tp 


l'a plongée son état de prospérité. 
[Tant quelle ne changera pas 
sentiment, tant qu'il n’y aura pas 


ltinuera. 

#Tnreaqu'elle pourra envisager 
l'avenir d'uu regard plus humble, 
et la prière sur les ièvres.alors nous 
; POUTTOns compter les jours qui 


À 
H 
i 


loffrande à a Cathédrale. Tout inous séparent du triomphe. Votre 
augi vrai ouê les netits rUlRECaU junte en poureuiv ant ce but con- 
font les orandes rivières, la meme ju ribue à hâtor la fin de la guerre 
monnaie ainsi recueillie fournira jet en awurer le succès.” 
surement. à Ir lonvue, Ha moine | Sir David Beattv est-il eatholi- 
requise pour l'extinction de lac que ? Nous ne savons, Mais se 
dette. lrales sont d'un catholique. et 
Une classe de français à tt d'un homme de grande foi. Sou-: 
inetipuée à Din oc er pans Dr a jons sue l'Angleterre entende. 


soldats. En pratique on est bien 
forué de reconnaitre que le fran-: 
© ù L sn © 
sancip à chasse 


nt 
‘eneie 


1 
At TOR LR 


evs pont 
Qu'en pen 
acharncs de 


Q 


leg adversaires 
nement biin- 


+ 


2 
3 
Ê 


a toujours CAVIFAN UNS 
soixantaine dde malades à l'hônital 
dela we Fwonile Les cas de ma- 
fr hiver ei 


ladie sont frpents vel 


peu de vens parvieanent à cchap- 


per à la eripye. 
_Envore un pénible accident: 
cette semaine: une pete fileue 


voiture. et a 
l'amputadon pour lui 
Ta paie malade 


Pre. 
fallu faire 
satisnp la 
est Phônin de ia Ste Fanulle. 
et sa condition s'améliore. 
Toute ja -emaine. Le <ervive: 
de la poste à été très irréculior, 
Plinsienr- trains ont té froimobile 
she drins a prairie par de furieuses | 
temréte de neige Le froid ce-: 
pendant n'a pas été auisei rigon- 
retix es deux preutitres 
sente de janvier. 
ne éniderie 


Sous Ne 


vi, 


ane dune iX 


Je 


DR E 
ievoie Kit 


roierois 


s'est d'otartes à œ Gvor- 
ge et l'officier de simit de la vil, 
J Dr M. ARE 
quarentaine, On a eonsiaté deux 
cas de dihiésie chez deux fil 
lus en dehors de ia ville. 

On a craint pendant dmeique 
charbon en 
toujours ici 
de bois en. 

situation 


‘que 


Léon 


ii 


an. à 


die disette de 
Mais 51 
up adpprovilonnonent 
quantité qui rend 
hoaueoun moi 
dans la prairie. 

— Offre à été faute ménéral 
Sy Gun Juches d'organiser un 
bataillon de Scandinaves domi un: 
certun nombre de ejtovens de’ 
Prinee-Alhert se proposent de fni-: 


lernp- 
vie, rose 
ai 

la 
périiense 


ut] 


re partie. 
Le Dr Fenton, de Big Fiver.i 
sa femmnie ei es trois enfants! 
Î 


étaient sur le train qui a té frappé | 
par une lovornoiive, mais îls n'ont: 
Le vain à 
nne tempète de 


pas é biessés, prit 
69 
nelut. 
"+ 
sufiracettes 
pétitions 
iris 
in. 
a 
MA EITIEET: 


heures dans 


a un eccrtdn nombre de 
font cirenler des! 
ville dans de dis: 
du <uHrace fénie: 
ni 


qui 


en ef 
ist Ver 


Les 


n 
Franco-Canadenues. 
V 

"1 1: : - 
eee ont LA 0 ruison, 
MeKonz, plu 
tovens de Prier Air 


fi 


ei 


foto 


1 
Nr site 
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pets et : 
ï 

avoit! 
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47 ; . 
HÉTELS Sitelt, 


grtent pe 


riuc le 


Prineo. \lrurt, 


ponr Hi 
Est, 


Frrate 
î 


le 


eOiiiré par 1ut la 


moire de jeur poñté 
Bert Piurnes. 


banstet 


Lou L 
Phdtioslet. 


eme nee (ee ne mn 


Le vice amiral de la flotte an- 


glaise exprime de nobles 


CE Le 


sentiments religieux 


j 
Î 
! 
| —— | 
David Boat. viccainiral | 
comroandant de l'escadre des croi-! 
seurs de la mer du Nord, dans une | 
letire à la société de propagande | 
le ‘a Doctrine chrétienne, écrit: 
“Dieu certainement, ne veut nas 


que cette guerre soit simplement {reau 


s: 


couvre à travers des Etats-Unis 


“l'un demi million de 
ivrait être très facile en comparai-t 


‘tarisine? 


Un 


ouate 


VE 


cts dire, Dé st puis dt none 


ue doit pas Cire seulement pour 
ir 


Had por 


la voix sincère de Fun de ses plus! 
raves officiers. 


+, 


Les Etats-Unis aussi veulent 
se mettre sur pied de guerre 


Lu 


-d Canipagnt 


président Wilson à inauguré 
de 
F1 
faut lever au plus tôt une armce 
soldats. Ce de- 


ù \ ai nada. Mais Si faut à tout prix 

s » f: : [a H h ai 
m de ce que fit le Canada. Maisiin demi-million de soldats, à peu 
DANSE Cr + à 1 AOTE à j 
oËà que séubli à demeure le, ja moitié des hommes en état | 


Liane Gauthier, a en la jambe :Pineipé du oitariane dd de la 
ane Crati . à 6 la jt ii, : : 
> ‘uatdon armée qui au nom d 


& 


la 


‘paix à juié les nations d'Europe 
les nnes contre les autres. L'arme- 


‘ment des Etats-Unis peut facile 
‘nent devenir une menace pour Î6 
Canada à la première 


dificulic. 


“A-con parlé assez de cette guerre 


comme devant être la fin du miti- 


Tout au contraire: du 
RULES pour l'Amérique. ce seb} ie 
cire commencement. SANS 
plus sonuer le Canada ent jet 


cs 


Le 


mêète baisée dans le poulfre pour, 


sanver l'Empire, 


Lo 


Nouvelles complications entre: 
la Chine et le Japon 


Le 


Chine 


Japon a dires une note à, 
dans il renou- 
Je les deinaudes déj présences 
qui cpuivaudraent 
in Cinne 
L'An-: 


HE uquelic 
Pan dernier ut 
pratiquement à retire 


sous Ja fatelle du Japon. 


cdorre SV opnose, avant tout in- 


térèt À menacer ces denx puissan- 
Si la guerre venait à s’ét- 


Ces 


‘dre jusqu'aux Indes les complica-! 


tions lex plus graves pourraient se 

produire et avoir leur 

ment méme jusqu'aux Etats-Unis. 
nn ——— 


Electrices et députées 


La léuisiature du Manitoba x 
adopté Ja loi du suffrage féminin. 
Ces dames pourront voter, devenir 
Édéputées® (au f féminin et méme 
ninistresses, Quant à furet Et 


vollà même qu'on parle de proper 


ser cette ipesnre au pariement fé. 


déral. 
D ES 


La prohibition 


Sr Robert Bordont eroit que <i 
Li de 
biion sénteue des liqueurs. ce 
Ye 
FA 


ee fenada adopté nie pro 


re dela guerre, 

itrensr d'une 
bannir lo fléax de 
un bien 


En effet «5 on 
aton efficace 


pet 


DE 
4 


ve 


; 
î 
ÿ ai { ui sera 
nor fe pars 

Es 


Patricotiqu: 


z. 


trio 


#* 


a denis jones Le sogmue de 
FIN a été recule à Mint. 

ur de Fonds Patriotique. 1 
faut Somitilions cette année an Ca- 
cette arvre, 


Le LL 


me Ye 
Telegram” change de 


ae Tan 
ment 


Le “Telegrauw’ de Winnipeg. 
organe conservateur, a été acheté 
par M. Roland, secrétaire du hu- 
de l'industrie. En chan- 


le fracas d’une orgie sangüinaire. [peant de mains, changera-t-il d’es- 


un réveil religieux, la guerre &en- 


préparadon mie! 


retentie- | 


Enr 


| LB PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 8 FEVRIER 1916 


l- 


Cette guerre doit avoir un but, et. .prit où bien continuera-t-il Lex 


| ploitation du fanatisme comme: le | 


“Dans quel sens ? La France,! | Free Press et.autres feuilles à l'u- 
nous a montré la voie elle renait|sage des demi-civilisés ? 
des ruines fumantes de ses villes, 
avee un sentiment religieux ad-} 
La Russie s'est fondue; 
sn un tout et la religion joue un 


et 


De retour d’une expédition à 


Chesterficid Inlet 
Tes constables Hyatt, White et 


PS nomemmemenniens 


à Chinn de ‘a Gendarmerie à che- 


val, envoyés à la Baie d'Hudson 


u chercher les Esquimaux 
coupures du meurtre de Brad- 


S | fard rt de Street, sont de retour à 


Régina. Ils n’ont pu trouver les 
coupables. eur voyase a été rem- 
n'i d'énisnds intéressants À 
Chesterfeld Inlet ils ont causé 
longuement avec les Pères Tur- 
ouetil et LeB'ane. les deux mis- 
(sonnaires catholiques qui se dé- 
Evouent à l'évangétisation des pau- 
lvres Fequiniaux. 

— —— 
Pas de Con-cription au 


Canada 


ll 


ministres canadiens profi- 
‘tent de toutes les occasions pour 
irépÜter que la constription ne sera : 
[pas établie au Canada. Le Ca- 
inada n'aura jamais le service obli-| 
:œntoire. atrme à Chicago, M. Ro 

îche. ministre de l'intérieur. 
ne v avons pas confiance et nulle 
influence. mème celle du roi, ne 
pourra nous faire chanoer. 7 Nûs 
Hininiares constatent que la cons 
cription est loin d'être populaire. 
sutuue ce He serait pas RON Pius UU 
maven d'attirer des colons au Cr 


a 
€ 

; 

: 


j 
_ mé 


de porter des armes, où les pren- 
drontls ? 
7 — 


Ce qu'a fait la flotte anglaise 


Ta flotte anglaise a protésé Je 
transport de 2.500.000 hommes. 
et ramené plus d'un demi-million : 
‘d'invalides. Elle a protégé te | 
itransport de 3.000.000 de tonnes | 
d'aliments et de marchandiæs | 
pour la Grande Bretagne. et de | 
| 800, 006 chevaux pour la cavi alerie. 
Elle à assuré aux Alliés des mu- 
initions et des auarchandises pour 
lune valeur d'un milliard et demi. 
Depuis un an ei demi elle contrôle 
ilenté des mers au 


i 
| 
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Let as<ure “ 


profit des Alcs 
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Vingt fois plus cher 


Les produit. de pharmacie an! 
Canada ont auonenté de’ prix! 
énorinement depuis la guerre, cer- | 
rains articles, surtout pour le pan- 
sement des blessures se vendent! 
maintenant vingt fois jins cher, 
‘Les hopitaux souffrent le plus de 
cet etat de chose qui va 
Évant. I ne suffit pas d'agrandir Îles 


rl 
H 
S'ATQTA- 


| Usines de munitions il faudrait 
| 


ie 
‘rermcdes. Certains 
sont devenus excessivement rares 


‘exportation. 
(memes 


‘uleterre 


si augmenter la production des ‘ 
médicaments | 


depuis que l'Europe en à supprime ; 


4 5 
n 


les couvents et lés séminaires sous [2 
la surveillance immédiate de l'E- 
tat. Jan dernier, M. Batcheller 
voulait taxer les écoles paroissiales. | 
Cette année, ün très obscur député, 
M. Field, propose . 
8coles et les institutions de charité 
du Massachusetts sous le contrôlé 
de l'Ftat. Ces hommes veulent 
gouverner et administrer des œu-- 
vres pour lesquelles ils ne donnent 
pas un sou et qui leur permetten 


DURS 


même d'épargner des millions. 
C’est une honte. 

7 _ 
ILes Etats-Unis après le guerre 


Te gouvernement des Ftats- 
Unis a décidé la création d’une | 
mnmmission de tarif. Tes Mtats 
Unis se préparent à sauvegardsr | 
les intérêts de leur commerce et | 
de leur industrie après la euerre. 
Ts 
conditions assez dures aux nations 
suropéennes après s'être enrichis 
à leur dépens. 
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Les 61 cardinaux 
Depuis les créations de eardi- | 


jnatix faites au dernier Consistoire 


30 cardi- 
cardinaux 


le Sacré Collège compte 
naux italiens et 81 


ctrancers, Ja France en à 7. 
l'Autriche 6, l'Espagne +4 :'\n-| 


t l'Irlande 5. les Ftauls-: 
Unis 3, l'Allemagne?, le Portuonl 


$ 


de placer. les : 


seront en mé@ure de poser des pour eller et retour de to:- 


2, | ja Poirique 1; JR Hollande 1, le révutation: ‘ 


Canada- 1, le Brésil’ 12 


" 


‘Qu de neige! L.- 


s 
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Dans l'Ouest aussi bién. que dns 


hiver que jamais. Winnipeg en 
a eu même jusque: 5 pieds; ce qui 
était inoui. \ussi les convoi: ani 
toutes les difficultés à cireuler. : 


+ Par contre, le sud. de PAlaska, d?! 
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iles stations sr k C : a: 

Winnipeg. #16 25 d: Pr-c 
Alber: 

Billets en vente ‘re 19, 13, 14, 13. 


16 Février 
Retaur jusau'ar °° 
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‘Pour plus amples informations s’n- 
dresser aux agents du Canadien Nord 
ou écrivez 
Wm SIAPIETAN 
Agent régional des passagers 
Saskatoon 


# 


‘J’Est il est tombé plus. de neige cet | 


l'éfbérienine n'a pas. 
d'hiver pour: ainsi dire cette année, 

Ta semaine .drnière. les trains. 
én “plusieure- endroits, ont. été blo- 
qués. nat la neige, “A. Réoina. à 
Saskatoon, à Moose-Jaw .et dans 
diverses localités de la prairie on 
a eu à craindre’ une sérieuse di- 
sette de‘charbon, par suite de Par-. 
rêt du trafic. 


Bois de corde 


N 
I Nous achntane ‘a cyprès et le trem- 
able en petite nu grande quantité. 


| THE PRINCF ALBFRT FUEL CO. LTD 


|. 


Trème ru” rt 2ème Ave, Ouest 


Quar* 


ra 
VOUS ae? 


besoin de 


mon, 1° qâteaux ou de 
paliseer'es venez nous 


oir cfa les votre choix 


Re  T'aulor 


A côté du Théâtre 


Orpheum 


S Téléphone 


2562 


CA 


pa 
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Pour le bücheron, 


hiver: J'ai des hac 


Dignitaires catholiques en 
Suisse 


ne ee mn ame done mes éd Le ee 


Un vétéran de la cause catholi- 
‘que et conservatrice, M. Python. 
fut du, le 6 déventdre, par 35 suf-: 
‘frages sur 35, président du Sénat. 
thelvétique. le Conseil des Etats. 

Ta carriere de M. Python #in- 
catne surtout dans Fœuvre eatho- 
iique qu'il o fondée dans son can- 
ton Porioine, FÜigversié catho! 
laue de Friboure. Cette institue : 
fon a rendu. elle rendra envere 
faux catholienes avisges,  eunx du 


Gooñdhe enter d'inesthmalres <er- 
rVlute, 
Fandi que M. Python poontatt 


Lau seu pri identiel du 
ides Ftats. la Clinkre 


an choisisenit 


Conseil | 
des dépniés 
un énfholiaue com- 
us vicenrie dent, M, Bricler, du 
leanton de Sehtrvz. 

Pour être coutiet. 1] faut ajou- 
jter que le président actuel de Ia 
Confédération, M. Motta, es 
lement catholique, 


’ 
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s . 
Fnoore le fanatisme 


Le fanatisme religieux n’est pas 
mort à la Législature de Boston. 
TJ y a deux ans, le Sénateur Clif- 
ford voulait placer les monastères, 


en 
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ere renier crc rosus cesser ses totetttt+t++ DER PONS USENET 


venez 10< voir ainsi que les 


AU MAGASIN DE QUALITÉ 


voici trois articles qui lui aideront à faire de l’argent pendant la saison 
hes de patrons et de prix divers: des réveils pour satisfaire toutes 


les bourses, et des coins pour fendre le bois. 


Avez Vous VU mnt assortiment 
d'objets pour feux de place—une 
visite vons convaincra de leur uti- 
et vous fuire votre 


lité pouvez 


choix en même temps. 


Si une de vos chambres ne com- 
inunique pas avec votre fournaise, 
vous pouvez remédier à cela en 
vous procurant une chau‘Terette à 
pétrole: elles sont très efficaces et 


donnent entière satisfaction. 


Pour voire pétrole procurez-vous un de ces bidons de inq gallons avee chantépleure 
— ils ont un support—uins: vous transvaser Île contenu HIS CN perdre 


différents autres genres que j'ai en 


AJ. B. KERNAGHAN | 
Phone 2220 


S00 Avenue Centrale, Ve, 


+ 


une seule goutte; 
mains. 
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